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B U L L E T IN  P O L IT IQ U E
I.es Bourses de l'Europe traversen t en ce 

m om ent une crise extrêm em ent grave. On cn 
a vu de  plus aiguës ; on n’en a guère vu de 
l>lus générales, parce qu ’elle sévit partout et 
sur presque toutes ies valeurs. Eüe est com ­
pliquée et accentuée par des désastres indivi­
duels, comme ceux dont Berlin v ient d ’ê tre  ie 
théâtre  coup sur coup, et par la cam pagne 
acliarnée de la banque ju ive contre le crédit 
de la Hussie. Mais ces faits ne suffisent pas à 
l'expliquer et les causes doivent en ê tre  cher- 
cbées plus haut et plus loin.

H faut certainem ent exclure la crainte d ’une 
guerre . Jam ais les personnages qui président 
aux destinées de l’Europe n ont multiplié à  ce 
point les assurances paciliques. Elles nous sont 
venues à la fois de  Paris, p a r M. Hibot ; de 
l’Allemagne, par le com te (Caprivi e t Guil­
laum e Il lui-m èm e; de Londres, par lord Salis­
bury  ; de Vïenne, par le com te Kainoky et 
l’em pereur François-Joseph ; de  Turin, par le 
m arquis di Uudini. Tous ont fait de visibles 
efforts pour donner à leurs paroles les rédac­
tions les moins susceptibles de sous-entendus. 
Ils se sont portés garan ts, non seulem ent des 
intentions des E ta ts  qu ’ils rep résen ten t, mais 
de toutes les grandes puissances de l’Europe. 
Au point de vue de la paix, si le capital n 'est 
jias rassu ré , on ne peu t com prendre ce (ju'il 
dem ande de plus.

C’est liors d ’Europe, dans l ’Am érique du 
Sud, qu’il faul probablem ent chercher l’origine 
de l’elFondreinent actuel. La linance anglaise 
s’étaii engagée à fond dans les affaires de la 
république A rgentine. Elle y a fait, g râce aux 
m alversations gigantesques des forbans qui 
exploitent ce pays, des perles si fortes (jue la 
maison Haiïng, une des prem ières du monde, 
la seconde peu t-ê tre  après la banque Both- 
scbild, a été un instan t com prom ise. Dès lors 
sont venus les événem ents du  Chili e t du Bré­
sil, nations naguère en plein p rogrès, fécon­
dées elles aussi par l’épargne de l ’Europe. La 
dépréciation des capitaux engagés de l’autre 
côté de l’Atlantique a je té  le m arché dans un 
é ta t d ’extrêm e découragem ent.

La seconde cause csi dans l’é ta t des rela­
tions com m erciales, avant tou te  chose daus 
l’adoption du fameux bill M ac-Kinley, qui a 
porté un coup redoutable à beaucoup d ’indus­
tries. En Europe m êm e, l’expiration des tra i­
tés  de com m erce, le m ouvem ent protecUon- 
n iste  qui s ’accentue cn F rance, l’ignorance où 
l’on se trouve presque dans tous les pays du 
régim e douanier de dem ain, paralysent Jes 
affaires et rendent les industriels perplexes et 
craintifs.

Voilà certes des causes de m alaise trè s  im ­
portantes. On en pourrait a jouter d ’auti^es, 
comme les m auvaises récoltes dans p lu s ieu rs  
parties du monde el l’agitation qui travailbe les 
ouvriers. E t cependant il ne sem ble pas que 
ces faits soient suffisam m ent nouveaux pour 
expliquer cette énorm e dépréciation de la  r i­
chesse publique, qui atteint m êm e des v a le u rs  
â revenu fixe et assuré et touche le c ré d r i  des 
E tats les mieux organisés et les plus oîpuients 
du m onde. Il y a dans tout cela u n e  p a rt 
d ’affoloment qui ne saurait se prolong,er long­
tem ps encore.

Voici une fois de plus en grève ies n  lineurs 
du nord de la France, dont l’ém eute de Four-
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•— Mademoiselle Lina, dil-ellc, vous vous fâ­
cherez si vous voulez, el je m'en vais poui r ue pas 
vous voir en colère, mais le commandant n'aurait 
pas aimé cet homme-là pour son gendre. Bonsoir, 
nia boune chère demoiselle. Que le bon D ieu vous 
garde !

En parlanl elle avait ouvert la porte ; elle la 
referma doucement en prononçant sa deru ière pa­
role.

Trouldée, mécontente, émue, Lina revint à la fe­
nêtre. Toul le monde s’en mêlait ! On s’élait donné le 
mol pour l’empèclier de faire ce qu’elle voul ut, même 
celte servante fidèle.

On ne la forcerait pas pourtant à chang »r d’avis ! 
Plus on serait contre Aristide, plus elle s’ai lâcherait à 
lui rendre justice I oui, justice 1

El le lendemain, fière, presque liaulaïuc, ,*elle eut son 
altitude ordinaire, malgré le blâme gér [èral (ju’elie 
sentait peser sur Bellel, el la pilié, plus h Jessante en­
core, dont elle paraissait entourée.

Seuls Léo et Cécile semblaient ne se douter de 
rien; ils jasaient el riaient, se laijuiuai ,i comme de 
coulume, mais toujours dans le procbi ) voisinage de 
Hna, de façon à ne pas lui laisser un i aoment de so­
litude avec Bellel.

Aristide ne se laissait pas troubler po a r  gi peu ! Il 
J[,6rsail ses confidences dans une oreilh x pendant que 
Léciie jaljolait près de l’autre. Il parlait â  rec détails de 
son enfance liïsie, de sa jeunesse lab ori euse, de ses 
rêves de gloire... il ne faisait jamais d / i i  asions à ses 
r< ves de forUiiie. Il racontait ie dévouciB eut patient el 
obscur de sa sainte mère, et faisml des : ucursions ra­
pides, mais séduisantes, dans le doma c de la bobô-

m ies avait déjà m ontré l’exaspération. La ces­
sation du travail est générale dans les cliar- 
boniiages du l‘as-de-Calais. R ésultats : qua­
ran te-tro is mille ouvriers m ineurs sans travail, 
à l’entrée de l’hiver, e t l’exlraclion du charbon 
suspendue au profit des houillères belges et 
anglaises, qui vont augm enter leurs exporta­
tions en France dans des proportions considé­
rables.

M. Rasly a lu tté  de toutes ses forces contre 
ia résolution extrêm e prise  par les délégués 
ouvriers du congrès de Lens à une m ajorité de 
deux voix seulem ent. 11 faut savoir rendre  
justice au courage que l’ancien m ineur, devenu 
député, a déployé à cette occasion, comme en 
beaucoup d ’au tres. 11 estim ait légitim es les 
revendications de ses com m ettants, m ais il 
croyait a rriver à obtenir qu ’on leur fit droit 
sans recourir à la douloureuse extrém ité de la 
grève générale.

Sur le fond du litige, il est difiicile de por­
te r un jugem ent définitif ; m ais tout porte à 
croire que les com pagnies n ’onl pas lait ce 
qui élait en leur jiouvoir pour éviter cette dé­
claration de guerre .

Les réclam ations de salaires, lorsqu’il s ’en 
produit, sont parfois de la na tu re  la plus déli­
cate : les industriels, qui ont à étab lir leur 
prix de revient e t â  lu tte r contre la concur­
rence é trangère , n’ont pas tou jours, à cet 
égard , une com plète liberté d ’allures. On con­
çoit parfaitem ent (jue, su r ce terra in , les diffé­
rends en tre  le capital e t le travail soient dilli- 
ciles à résoudre.

Mais, dans le cas particu lier, les questions 
de salaire ne sont, paraît-il, (ju’au second plan. 
C’est du fonctionnem ent des caisses de se­
cours que les m ineurs se plaignent surtout. 
M. Rasly expose la question en ces term es :

Les ouvriers ont droit à une pension de retraite de 
720 fraucs après trente ans de service, et cela en 
vertu de statuts acceptés el môme élaborés par les 
compagnies, ü r  celles-ci onl une façou fort simple de 
se soustraire à celle charge. Elles invoquent un article 
de leur règlement d’après leciuel * les pensions de re­
traite ne pourront êlre accordées que lorsque les mé­
decins auront constaté que l’ouvrier esl absolument 
incapable de travailler». Ceux-ci, choisis par elles, ne 
délivrent ces certificats que lorsque l’ouvrier est mou­
rant, et le tour est ainsi joué. Yoilà comment un ou­
vrier demeuré vingt-ciuq ou trente ans au service des 
compagnies, après y avoir contracté des infirmités ou 
des maladies, après avoir eu à supporter chaque mois 
uo énorme prélèvement sur son salaire, en arrive, ne 
pouvant plus travailler,* à être congédié purement el 
siinptemenl et à rester avec louto sa famille saus res­
sources.

Si cette accusation e s t  vraie, ce que nous 
ne som m es naturellemei’nt pas en m esure de 
contnMer, rien  ne sauraj.t a tténuer la responsa­
bilité patronale.

4.- •  «

La question des lang ues, la plus irritan te  de 
celles qui divisent la nionarctiie austro-lion- 
groise, a soulevé vend.redi de nouveaux orages 
à la (diam bre des dép'iités cisleithane. Au cours 
de la discussiou du b’ûd g e td o so n  déj)artem ent, 
le m inistre de  l’inistruction pub lique , M. 
G autscb, a  déclaré q ’ae la connaissance de la 
langue allem ande e s t ,  en A utriche, une néces­
sité absolue, e t l’u iiique m oyen de préserver 
l’enseignem ent national de l’isolem ent intel­
lectuel. On a applaudi frénétiquem ent su r les 
bancs des libéraux allem ands ; m ais tous les 
Slaves ont pi-otestô de la m anière la plus éner­
gique ; pendant p lusieu rs m inutes, on n’a en­
tendu que sifilets f;t vociférations. L’agitation 
a recom m encé à la séanc«3 de samedi ; un dé­
pulé Slovène est •venu d ire  que le j)euple qu'il

me Chal-NoiresqiW‘, sachant que l’imagination des 
jeunes filles esl souvent excitée au sujet des choses 
qu’elles ue peuvent pas counaitre.

Toul cela amusail Lina, i’iutéi'ossait souvent, la 
touchait parfois ; mais Aristide eût couru risque de 
déplaire, et même beaucoup, saus l'esprit d'oppositiou 
qui le plaçait sur un piédestal. Approuvé de lous, il 
eût l)ieo vite perdu sou ppeslige.

C’est ce que Léo ue cessait do répéter à Mme Val­
leucour.

— Je ne peux pourtaut pas lui dire : Epousez-le 1 
s’écriait l’excellente femme à bout de palience.

La situation se tendait de plus en plus. Huit jours 
s’élaienl écoulés depuis Ja demande de Bellet, les ren- 
seiguemeuts souhaités restaient à l’élat vague, per­
sonne ne voulait rieu ailirmer. M. Yallencour disait 
qu’il irait à Paris, creuser la chose â fond, el sa fem­
me craignait de rester seule â porter le poids de toute 
la responsabilité. Tout le moude était de mauvaise 
iiumeur, excepté Cécile el Léo, qui semblaient abso­
lument satisfaits de l’existence, lorsque Tracy arriva.

XV
Il faisait un lemps épouvantable. Depuis la veille 

au soir la tempête n’avait cessé de rager sur la baie 
de Sl-Ma!o, interrompant les communications, renver­
sant les poteaux télégraphiques et ravageant les jar­
dins des paisibles clialels.

Celui de M'"" Yallencour avait élé à peu près épar­
gné ; mais le parterre de Cécile avail reçu des paquets 
de mer qui rendaient désormais inutile le secours de 
son arrosoir, loul étant saccagé, enfoui sous le sable 
et les galets.

Les baigneurs, accoutumés à plus de politesse 
de la part du seigueur Océan, lors des visites quïls 
veulieut bieu lui faire, s’élaieiil montrés fort scan­
dalisés. Iis avaieu) bien essayé, durant ia soirée, de 
se rendre au Casino, rnais la pluie (jui tombait à tor- 
renlh avail dé-murage les plus uombreux ; ceux qui 
s’élaienl hasardés avaient senti une profonde mélanr 
colie descendre sur eux, pendant (juc le vent hurlait

représente « accepte le défi lancé par le gou­
vernem ent et que Rieu ne le laissera pas périr.»

On com prend facilem ent lem olion  des dé­
putés Slovènes et slaves. C’est à l’occasion de 
l’usage de la langue allemande dans les diver­
ses adm inistrations publiques que se sont li­
vrées, au Parlem ent e t devant les électeurs, les 
|)iïncipalcs batailles de ces dernières années, 
C’est à cause de l’obstination du gouverne­
m ent à m aintenir la prépondérance de cette 
langue en Bohême que le com prom is signé l’an ­
née dernière en tre  les Allemands de Roliême et 
les vieux-tchèques a échoué m isérablem ent ; 
c ’est pour la même raison que les députés 
vieux-tchèques, éclairés su r la Ibrce des senti­
m ents de leurs com patriotes à cet égard , et 
su r l’étendue de 1a faute q u ï ls  ont commise 
en faisant de trop  larges concessions, se de­
m andent aujourdÏAui s’il ne conviendrait pas 
de se re tire r com plètem ent de la vie publique 
e t de laisser la place libre aux jeunes-tchèijues, 
défenseurs résolus des dro its de la nation 
tchèque.

R’un au tre  ciMé, aux yeux de l’em pereur et 
de ses m inistres actuels, l’abandon de l’emploi 
de la langue allem ande dans l’adm inistration 
e t Farm ée équivaudrait ù lïnauguralion  d ’un 
systèm e fédératif qui risquerait d ’en tra îner la 
dissolution de la m onarchie, e t l’on comprend 
leur résistance aux désirs des Slaves.

On peut donc craindre  que, en présence des 
prétentions contraires e t de Fexcitation des cs- 
irits  dans les deux cam ps, il ne soit iinpossi- 
)le d ’arriver ù un accord. Mais l’histoire de la 

m onarchie austro-hongroise est celle du provi­
soire, e t, à défaut d ’en lente définitive, i s’é ­
tablira très probablem ent su r la (juestion des 
langues un modits v im id i  â peu jirès satisfai­
sant qui sera lui-même rem placé j)ar un autre  
des que les circonstances l'exigeront.

l e  d iscou rs de ÎIL îl ïa iï i .
11 n ’est pas sans in térêt pour nous, Suisses 

rom ands, de savoir ce qu ’a dit M. M arti, d i­
m anche dern ier, à Berne, devant les délégués 
du ])arti radical, dans l'affaire du Central. La 
politique bernoise joue un si grand  rôle dans 
a Confédération, en m atière de cliemins de 

fer surtout, qu'il est bon de se ten ir au cou­
ran t de la m anière donl l’envisagent les hom­
m es qui la dirigent c t la font.

Nous em pruntons cette analyse ù la Berner 
Zeitung.

M. Marti a débuté en m onlranl l’im por­
tance de l’acljat du Central pour le canton de 
Berne.

La plus grande partie du réseau du Central, a-t-il 
dit, est situé sur territoire liernois. Nous avons donc 
tout intérêt à ce quïl ne reste pas plus longtemps sous 
(’influeuce de ia spéculation interne et externe. Puis, 
vous savez que Berne a lutté pendant trente aus avec 
le Central et quoique nous soyons sorlis vainqueurs 
de ce combat, nous ne devons néanmoins pas nous 
tenir pour satisfaits avant que ce ré.seau soit soumis 
entièrement à la souveraineté de FElat.

Tout bon Bernois doit donc voter gaiment pour 
l’achat du Ceutral.lt y a déjà trente aus que nous pour­
suivons cette opéraliou de tous nos væux, en sorte 
que si, dans d'autres cantons, on peut avoir à cet en­
droit des scrupules, ils ue doivent pas nous attarder. 
Ceci u’esl {>as pour nous une question d'argent ; c’est 
le courouueineut de la politique ferrugineuse de 
Berne que nous avons soutenue avec loule la force et 
toute ia puissance de notre cauton.

Après cet exorde, M. Marti a esquissé â 
grands traits les divers épisodes de la lutte 
en tre  Berue et ie Central :

Par la constitution de la ligne Est-Ouest en ligne

dans les charpentes et faisait trembler le frêle édi­
fice. Les efforts des musiciens n’arrivaient qu’à rendre 
plus lugubres ics bruils du dehors el la solitude du 
dedans.

Léo lui-même, si vaillant en présence des petits 
chevaux, avait renoncé à gagoer, se voyant à peo 
près seul. A dix lieures, chose inouïe! tous les ha­
bitants de Dinard étaient dans leur lit quoique pas un 
d'entre eux peut-être ne dût y fermer fœil avant le 
malin.

L’aube arriva, avec uno accalmie, el chacun s’en­
dormit, même Bellel, qui s’était senti toute la nuit ex­
trêmement mélancolique el déprimé.

Les choses n’allaient pas à sou gré, mais pas du 
tout ! Il trouvait Lma trop froide. Dans ses idées, une 
jeuue persouue qui a accepté d’épouser uu monsieur, 
nou seulement peut, mais doit lui témoigner des égards 
extérieurs. Or, Liua ne témoignait aucun égard exté­
rieur ; elle était, au contraire, d’une réserve toul à fait 
réfrigérante.

— Elle est libre, que diable ! s’élait dit Bellet en se 
retournant daus son lit toute la nuit, comme si ie 
matelas avait été garui de clous, ia pointe eu l'air. Ce 
n’esl pas un imbécile de luleur et une vieille pré­
tentieuse comme Mme Yallencour qui l’empéclieronl 
de m’épouser, si elle m’aime ! El elle m’aime I Sans 
cela, pourquoi m’aurait-elle acceepléf Elle ue m’ai­
me pas assez, voilà tout ! Il faut qu’elle m’aime da­
vantage.

Bellet commençait à combiner un plan, mélangé de 
passion et d'audace, pour se faire aimer autant 
qu’il le souhaitait ; mais l’accalmie s’élanl produite, la 
faligue fut la plus forte, cl il s’endormit d’un légitime 
sommeil.

Il se réveilla fort tard. On faisait grand tapage daus 
les escaliers sonores, des pieds affairés montaient el 
descendaient sans précaution, et des voix se hélaient 
d’un étage à l’autre. Plein de mécontentement pour 
les intrus qni se permellaieol de iroubier sou repos, 
Aristide so Irollail les yeux, lorsqu’il eut tout à coup fa 
notion du temjis. Il devait être au moins dix heures

de l’Etat de Berne, celui-ci devenait propriétaire des 
réseaux Bienne-Neuveville, Bieune-Berne el Berne- 
Languau, en tout 80 kilomètres. Seule la ligne Bieu- 
ne-Aeuveville rapportait. Berue-Langnau, ((ui nous 
avail coûté 18 millions, ne couvrait pas les frais d’ex- 
ploiialiou. Le Central espérait que celle situation 
précaire amènerait un revirement politique el soute­
nait de sou mieux notre parti conservaleur.

ün beau jour, c’était en 1800, le bruil courut (jue 
l’Etat allait affermer sou réseau au Central. Et en effet 
quelques députés conservateurs avaient, dans la com­
mission d'économie publique, fait cette proposition ; 
ou livrait nos lignes au Central pour un piat de len­
tilles. C'était empêcher la construction des- ligues du 
Jura el l’achèvement de la ligne Berne-Lucerne. La 
vente définitive el à moitié prix du réseau bernois 
au Central n’eùt plus été <ju’une affaire de temps.

Alors, la poudre s’enflamma. Berne reprit posses­
sion de iui-même. Le contrat de bail fut brillamment 
combattu au Grand Conseil et repoussé. Peu après, 
l'Ëtat venait au secours des lignes du Jura, la ligne 
Berne-Lucerne élail achevée eï le réseau bernois se 
développait puissamment pour le plus grand bien du 
pays et le plus grand développement de sa prospé­
rité.

Cependant, la plupart de nos lignes faisaient con­
currence à celles du Central. De là une rivalité qui se 
manifesta par d’incessants conilils et par une tentative 
d’entrer eu possession de la ligne Berne-Lucerne 
quaud celle-ci fit faillite. Mais le Central avait compté 
sans son lu'ite. Le Mutz tint ferme à ses droits sou­
verains el le Central dut battre en retraite.

M. Marti passe ensuite ù la deuxième phase 
de Fhistoire des chem ins de fer bernois ; la 
fusion avec la S.-O .-S . et lïn terven tion  de la 
Coniédération :

Eu 1889, la fusion du réseau bernois avec les 1000 
kilomètres de la Suisse-Occidenlale fut résolue. Nous 
voulions nous ouvrir une voie sur le Simplon, à côté 
de celle du Golhard et unir nos forces pour réaliser 
celle entreprise toul en l’utilisant dans notre intérêt. 
Lorsque cette politique eut suscité des défiances et des 
étonnements, uous offrîmes nos actions à la Confédé­
ration, en exprimant toutefois le vœu que celle-ci 
continuât notre œuvre et accomplit la nationalisation, 
à l'exemple de Berne.

La Confédération est entrée dans ces vues. Dès lors 
nos intérêts sout devenus ceux de l’ensemble. La 
bannière de la nationalisation que Berne a déployée a 
élé remise à la Confédération. Qu’elle veille sur ee 
drapeau et le porte haut ; Berne suivra toujours.

Ce printemps l’occasion d’une nouvelle étape s’est 
présentée. Un syndicat allemand-suisse a offert50,000 
actions du Central au Couseil fédéral qui les acheta, 
croyant agir dau& l'intérêt du pays et dans les inten­
tions de l’As.scmblec fédérale. La grande majorité du 
Couseil national acijuiesiça, mais au Conseil des Etals 
les adversaires inasijués de la nalioDalisaliou parvin­
rent à faire acheter, au lieu des 50,000 l i t r e s ^  ré­
seau entier, oflért par la compagnie. Le Conseil natio­
nal ne put pas faire autrement que de se dire d’ac­
cord.

En vérité, ou atteignait ainsi un résultat différent. 
L’achat des 50,000 titres aurait amené la fusion du 
Central et du Jura-Simplon et rendu ia Confédération 
maîtresse dans les deux compagnies eu lui donnant 
la majorité des voix, ce qui lui eût permis d’acquérir 
en tout lemps cl à de bonnes conditions l’ensemble de 
ce grand réseau fusionné. La combinaison étail excel­
lente, correcte el propre à faire faire un grand pas k 
la cause dn rachat. Taudis ijue l'achat du réseau en­
tier empêche la fusion et laisse la Confédération en 
minorité dans le Jura-Simplon. Puis, il nous a aliéné 
la Suisse romande el lui a permis, en s’alliant avec 
les ultramontains de la Suisse centrale, hostiles au ra­
chat daus le moment actuel, de compromettre l’opéra­
tion devant le peuple.

Eu sorte (jüe nous combattons pour le bon combat, 
mais dans de mauvaises couditions ; le moment el les 
circonstances sont défavorables. Mais les dillicullés ne 
soul pas dans une opposition de principe, heureuse­
ment. La Suisse occidentale el orientale esl favorable 
à la nationalisation. Les adveisaires de celte grande 
réforme soul VEid. Verein, la Volkspartei bernoise et 
les ullramontaius de la Suisse centrale, trois quantités 
négligeables. Quant à la haute finance, elle est prête à 
toutes les besognes.

du maliu. Pourquoi tant de bruit ? 11 arrivait donc 
quelque chose ?

Bellet regarda par la fenêtre, mais c’était une fenê­
tre de derrière, el il ne vil que des geus qui couraient 
ver.s la mer.

On ne saurait en dire ie pourquoi, mais l’impression 
qu’il arrive quelque chose donne (les ailes aux plus 
lents el dégourdit les plus paresseux. Aristide se trou­
va debout en uu clin d'œil, habillé en moins de rien, 
et descendit l’escalier eu faisant plus de bruit que les 
autres.

11 apprit bientôt ce qui faisait courir tout le 
monde : un petit cotre malouin, eu essayant de 
franchir la passe, s'était échoué sur uu écueil. 
Les cinq ou six hommes qui le montaient s'étaieul 
accrochés dans les cordages ; avec des lunettes on 
les voyait distinctement lutter conlre les vagues furieu­
ses. Il ne pleuvait plus, le vent avait beaucoup dimi­
nué, mais ta mer, démontée, sautait dans toules les 
directions, jetant eu l’air des gerbes d’écume sembla­
bles à des trombes.

Tout Dinard étail sur la plage, autant que pos­
sible à l'abri des embruns ; la mer commençait 
à l>aisser, ce qui exposait le public à moins d'a­
varies, mais ce qui ne rendait pas la u'iciie plus facile 
à ceux qui s’efforcaient de mettre â l’eau le baleau de 
sauvetage.

Bellet, sans s’attendrir au sort des naufragés, pas 
plus qu'à celui des sauveteurs, chercha des yeux sa 
bieii-aimée. Elle étail là, au centre d'uu groupe, — 
très compact, car ou se serrait instinctivement les uns 
conlre les aulres, — formé des trois familles Barly, 
Favières el Yallencour. Il se dirigea hardiment vers 
ce rempart sacré. Comme il saluait, le vent lut arra­
cha des mains son feutre léger, menaçant de l'empor­
ter vers Saint-Eoogal.

Aristide, instinctivement, se mit à courir après, à 
l’indicible joie des demoiselles Barly. Plus il courait, 
moins le cliapeau malicieux, — suggestionné peut- 
être par le regard de Cécile, — semblait désireux de 
se laisser conquérir. Cécile, soudain prise de fou rirO}

Vient ensuite le passage du discours rela tif 
au canton de Vaud ct que lo télésrajjlie a déjà 
signalé.

Pour les Vaudois la nalioualisaliou devrait être une 
« caulonalisaliou », mais ils sentent bieu, par devers 
eux, que c’est là un point de vne dépassé. Il ne leur 
sera pas plus utile de protester conlre la « bcrnilica- 
lion » (Verbernerung) qui n’existe que daus leur 
imagination. Ce n'esl (ju’un mot à effet, une blague 
(eine Popanz) que l’on sert au peuple. Au reste, ja­
mais le bon air de Berne n’a nui à un Confédéré ; ii 
a au contraire dépouillé bon nombre d’enlre eux de 
l’espril de clocher canlonal (Kantbnligeist). Les deux 
liommes d'Etat les plus éminents du canton de Yaud, 
qui out siégé tous deux daus le Conseil fédéral, quoi­
que appartenant à des partis différents, ne sont-ils pas 
d'accord avec les Bernois sur la question du racliat, 
comme aussi sur toules tes aulres grandes i|ueslioiis 
fédérales?

M. Marti m ontre ensuite l’iinjiorlance qu 'a 
le réseau du Central de jiar sa situation géo­
graphique qui en fait l’avenue principale de 
tou t le réseau suisse en particulier du G olhard. 
Il constate que la situation financière du ré ­
seau, excellente à celte heure, ne peut que 
s’am éliorer encore avec Faccroisscm ent du 
trafic. Le jiiïx payé n ’est donc pas troj> 
élevé.

Trente francs d’une rente en titres d’un emprunt 
que le créancier ne peut pas dénoncer, ce n’est pas 
trop clier. Capitalisée à 4 O/q, la rente porte la valeur 
nominale du litre à 750 francs; capitalisée à 3 Ü/q, 
c’est lÛOO francs. Emise à 80 O/q, la valeur du litre 
serait de 800 fr.

Est-ce trop? En 1883, on pouvait acheter l’action 
du Central à 500 fr.; on a trouvé aussi que c’était 
trop cher. Il y aura toujours des gens pour trouver 
que c'est trop cher que d’acheter conlre leurs idées. 
Le fait est que le Central a produit, dejmis trente 
années, fi J/2 pour cent, en moyenne, de sou capital- 
actions.

Enfin, M. Marti term ine par ces mots :
Encore une fois, pour nous, le prix payé esl un fait 

secondaire. Il nous importe par dessus toul de coot- 
mcDcer uue bonne fois le rachat. Quand le Central 
sera à nous, nous verrons à poursuivre dans de meil­
leures condilious.

Voici trente aus que nous luttons; ce n'est pas 
pour hésiter entre uu oui ou uu uou, au moment dé­
cisif. Il y a dix ans on pouvait avoir les aclious du 
Jura à cent fraucs ; l’an dernier, la Gonfédéralioii 
nous les a payées (îOO france. Ce n’e.st pas à nous 
par couséquecl à préteudrc que la Confédération 
donne trop pour le Central et à faire de cet ârgunreni 
le motif d’uu rejet.

Berne dira oui le fi décembre.
G’est possible, mais M. M arti, qui parle en 

Bernois, doit bien adm ettre  — il l'a du reste 
adm is —  que tous les cantons et toutes les 
villes n ’ont pas les mômes in térêts que Berne 
et peuvent envisager toute cette affaire sous 
un au lre  point de vue. G’esl notre cas.

Lettre de Paris.
(De notre correspondant particulier.)

Paris, 17 novembre. 
Les salaisons américaines. — Le cas de M. Laforgue. —

La grève des mineurs. — Le tsarevitsch à Paria.
Avant de reprendre le budget de Fagricul- 

tu re , la Cliam bre a employé hier plus de ia 
m oitié de sa séance à d iscuter les droits d ’en­
trée  sur les viandes de jiorc salées, un projet 
de loi qui lui revient du I.uxem bourg. l.e  Sénat 
a élevé de 20 â 25 francs le d ro it fixé jiar la 
Cham bre, e t celle-ci a adhéré à cette aggrava­
tion, non sans une vive résistance de la part 
des libre-échangistes.

Si le fait n’a pas cn lui-m êm e une bien 
graude im portance, il est significatif quant à

s’élail crampoQuée au bras de Liua, qui restait im­
passible eu apparence, les deots iégèremeut serréo.s et 
le regard un peu dur.

üü  boud prodigieux du chapeau Fenleva si liant 
que Bellet teudil ies bras pour le rattraper, et Imtta 
iocoDsidérément sur un tas de galets, ce qui le fit 
cliuir le nez eu avaul dans le sable.

— Ah ! fit Cécile, pâmée, eu mellanl la mam sur 
sa poitrine secouée par les convulsions du rire, pour­
quoi est-ce si drôle, uu monsieur qui court après son 
chapeau? Je ne connais rieo de plus délicieux I C’esl 
à mourir !

Lina, d'un brusque mouvement, dégagea son bras; 
la jeune fille comprit qu'elle l’avail blessée. Eu regar­
dant de côté, elle essaya de mesurer l’étendue de son 
imprudence, sans y parveuir; sou amie restait immo­
bile et muette.

Aristide avail rattrapé son couvre-chef un peu en­
dommagé, el revenait avec l’air souriant d’un homme 
qui se sait la victime involontaire d’uu incident comi­
que; sauf dans le groupe Barly, ou n’avait guère pris 
garde à sa mésaventure, tous les regards étant fixés 
sur le cotre en détresse. Use faufila derrière Mlle Le­
marlroy, par OD ne sait quel prodige d'iüfiliratiou, el 
murmura dans sou oreille :

— Le naufrage du Saint-Giran... « On vil alors 
un spectacle digue d’une éternelle pilié, » n’esl-ce pas, 
mademoiselle f

Lina trouva la comparaison malheureuse, mais elle 
inclina lentement la tête sans nen dire, ne voulant 
pas désapprouver son quasi-fiancé. Il resta près d’elle, 
assujellissanl sur sa lêle, d’un geste machinal, le cha­
peau qui venait de lui coûter tant de peines.

— Eu ont-ils, du mal, à lancer leur bateau ! fil 
Léo qui regardait les sauveteurs depuis uu momenl. 
Par uu temps pareil, ils ne sonl pas assez nombreux ! 
El tous ces imbéciles qui restent là à les regarder, au 
lieu de leur donner un coup de main...

Cécile le regarda de côlé comme elle faisait souvent, 
avec uue envie de rire qui ue demandait qu’à se faire 
jour; Léo se tourna.vers elle, ce qui lui arrivait sou-
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j allure générale du débat en m atière de ta ­
rifs. Le Sénat est plus encore que la Chambre 
lancé dans le courant [troteelionniste. Ceux qui 
com plaient su r lui pour opt»oscr une liarrièrc 
aux exagérations des tarifs, peuvent donc per­
dre  leurs illusions, d 'au tan t que la m ajorité de 
la Chamlirc, encouragée par l'appui de l'autre 
assetiiblée. s’em presse à son tour de franchir 
une nouvelle élaj»e dans la voie des droits éle­
vés aussitôt que la loi revient du Palais-Bour­
bon.

La question t.afargue, que le septième bu­
reau étudiait hier, parait loin de se simplifier. 
De nom breuses contradictions sont relevées 
dans les aflinnations du député de Lillc en ce 
(jui touche sa situation m ilitaire. Dc plus, la 
pièce essentielle m anque : M. L alàrgue est 
dans l’impossibilité de jirodiiire son acte do 
naissance. Enfin il ne justifie guère d ’aucune 
occasion dans laipielle il ait revendif ué la na­
tionalité française, antérieurem ent à ’élection.

Dans ces circonstances, la presse m in isté­
rielle se prend à csj)érer que le septième bu­
reau ne j)ourra pas proposer la valiiîalion. Dans 
ce cas, la (juestion se j)osc de savoir si une 
nouvelle élection sera nécessaire, ou si Al. J)e- 
jiüssc sera proclam é député de Lille, par ap­
plication du principe que les voix données à 
un inéligible sont nulles. II y a ' pour cela un 
précédent fiicheux, celui dc l’élection de Cli- 
gnancourt, qui a fait dc M. .lolTrin un député 
m algré la m ajorilé considérable acquise an 
général Boulanger. Toutefois ce ne serait pas 
sans jn’olestalions rju’on réussirait à donner un 
(iéjnile opj)ortunisto à une circonscription élec- 
ctoraic. (Jont la m ajorilé socialiste s ë s t  ne tte­
m ent m anifestée.

C 'est Al. (ioirand, député des Deux-Sèvres 
e t avoué près le tribunal de la Seine, qui a 
élé désigné comme rapporteur de la sous- 
commission du 7* bureau. En cette qualité, 
c ë s t  à lui qu’il appartien t de d iriger lënquê te  
ouverte sur la nationalité de Al. Lafargue. AI. 
(joirand a dem andé au garde-des-sceaux et au 
m inistre de l’intérieur communication dc tous 
les documents utiles, tels que l’arrê té  d 'expul­
sion (lu )rélèt de lîordeaux et Pacte de décès 
du jièrc ( e AI. !«afargue. A ussitôt ces pièces 
réunies, la sous-commission sera de nouveau 
convoquée.

Le télégraphe vous a annoncé le vote des 
m ineurs du Pas-de-Calais sur la grève et le 
com nienceinent de la cessation du travail. AI. 
BasIy, qui s’élait rendu ù Lens, a lulté énergi- 
((uenient contre la proposition des grévistes. 
Alais la (jucstion tranchée, il s ’esl rallié à la 
m ajorité des ouvriers, car il déclarait hier à un 
rédacteur du Gaulois qu'il « esjiérait » bien 
que los m ineurs du Nord suivraient le m ouve­
m en t.

Al. Basiy sc propose d ’ailleurs d ’interjieller 
le guuvernëm cnt sur la situation faite aux m i­
neurs |)ar les comj)agnies, en particulier à 
proj)üs des caisses de secours e t de retraite, 
( ë t le  intention ne serait différée que si le ca­
binet dem andait au Sénat la iniiic im m édiate 
en discussion de la loi sur les dites caisses, loi 
votée déjà par. la Cham bre, ce (jui donnerait 
aux m ineurs une certaine satisfaction.

l 'n e  (iépêche (le Bussie jmbliéc >ar le P d ît  
Parisien  revient su r le projet ( e voyage du 
tsaréw iloh  à Pai’is, dcmt il a déjà élé (juestion. 
D’après cette inform ation, cette visite en F ran ­
ce aurait un caractère officiel e t serait fixée 
î/uinédialem ent ajirès les fêtes du nouvel-an.

Lettré de Berlin.
(D(î noire correspondant particulier).

Berlin, 15 novembre 1801.
Le krach des banques juives. — La grève dea typogra­

phes. — Le service de deux ant. Le prince de 
Bismarck à Berlin. — L’incorporation de la banlieue 
de Berliu. — Les logements ouvriers. — Unification 
«le rbeurc.
V. Al. —  Il est encore, m êm e en Allema­

g n e , bien des personnes su r (jui le mal d ’E lat 
u u ,  si vous aimez m ieux, dc collecüvïté, fait 
lë l îe l  (J’un éjiouvantail, e t tjui préfèrent s’ex­
poser à tous les m aux jilulôt que d 'avoir re­
cours aux jiistitutiuns créées jiar le gouverne­
m ent dans .(‘in térêt général. Nëus avons la 
bam jue de lëm p irc , la bantjuc dite Seeliand- 
Inuii, e t, liors de Berlin, ou tre  les nom breuses 
siicc.ursales du jirem ier de ces établissem enls 
fiim nciers, jilusieurs banques^ jilacécs égale­
m ent sous la surveillance de l’E tat. Toutes ces 
Aianques acceptent des dépôts, les adm inis­
tren t, expédient par la poste les întérêls échus

vcui aussi, il faut eo eonvenir, et surprit la malice 
des jolis yeux bleus.

_  Tieus! c’esl vrai tfit-jl, cëst mai qui suis un 
jrolwcile ! — Sans décourager les autres ! Si je meurs, 
que l’on m'enlerre... ajouta-t-il avec un geste tragi- 
comique.

Il s’en allait déjà d’un pas relevé, sa mère Tappela.
— Léo, où vas-tu? ne Texpose pas, mon enfant ! 

cria-t-elle éperdue.
_  Il n’y a pas de danger, jnaman, répoudil-il eu 

faisant un porle-voix de ses deuX mains; jo ne me 
mettrai pas à Teau!

filme de Favières, fort agitée, faisait mine de vou­
loir courir après lui, sou mari la retint.

— [..aisse-le faire, dit-il avec une autorité dont il 
jie faisait guère montre d'ordinaire, lu le traites tou-

Îuurs en enfanl ! il ne faut pas oublier que c'est un 
lomme !

Le joli visage de Cécile exprima Tapprobalion la 
plus complète, el elle se rapprocha de Mme de Fa­
vières; celle-ci, toule émue, sans quitter sou fils des 
yeux, prit instinctivement sous le sien un petit bras 
«qui DC tremblait point.

liCS sauveteurs luttaient contre le vent, contre les 
vagues, contre le galet mouillé qui les faisait glisser ; 
un rouleau s’était brisé, uu aulre avait clé emporté 
par Ù mer. Dinard u’esl poiul, comme bieu d’aulres 
villes lîtarilimes, j[*euplée de matelots ; c’est uu heu 
i l i  plaisaJice, où rieu oVst préparé en vue des calas- 
irophes ; cependant, Texemple de Léo avail fait bon 
fiH'el, et nombre dc baigneurs qui, la veille, eussent 
vraiût de recevoir une éclaboussure sur leurs étégauls 
coslutne de plage, s’attelèrent avec lui à la lourde ma- 
4*hine qui s’ébracla et finit par atteindre Teau.

C’esl à ce inoraenl que Tracy apparat. La veille, 
il aç^ait quitté sa mère, et pt)ur gagner du temps, 
pouss é par une inquiétude ne s’expliquait pas, 
dont il était presque honteux, il av.Wl voyagé loute la 
nuit. La iempête avail causé au trsia «u rejerd assez 
Oüusidérabte, et il venait seulement d'arriver, (1 a.v;ii.l
laissé sa valise ^ans Tomnibus de Tliôleb el; eu hop

aux ayant-droit. Elles sont aussi sûres que 
chose peut l’ê tre  en ce bas monde, et il n’y a 
j)fls d ’exemple (jii’ellcs aient jam ais dû avoir 
recours au cours forcé ou à d ’au lres moyens 
de crédit artificiels.

Dans ces circonstances il sem blerait que 
personne ne dût avoir seulem ent Tidtë de con­
fier SOS économies aux innom lirables banques 
plus ou moins juives qui onl surgi à c(‘»té des 
établissem ents de crédit ofiiciel. Eh hien non. 
La foule se jiorte vers ces élablissenients 
comme les abeilles vers le sucre, e t le moin­
dre sém ite n 'a  qu’à ouvrir boutique |)Our d rai­
ner aussitôt les millions des A ryens. Cela m ar­
che quelque tem ps. Puis survient le krach 
inévitable e t les ruines (jui en sonl la consé­
quence. On déplore son aveuglem ent, on ju re  
üc ne plus avoir affaire (juït la baniiuc dc 
l’em pire, puis, lïm pression  effacée, bn re­
tom be dans les errem ents jirimitifs.

C 'est vous dire (jue je  ne crois pas à la verlu 
curative des escroqueries des sieurs llirsch- 
fcld, W ollf, l'ried lander, Som nierfeld, e tc ., 
coupables d ’avoir soustrait les dépôts à eux 
conliés et réduit à la m isère pas mal de gogos. 
11 s’est bien produit cette sem aine une certaine 
réaction. Les gens ont été re tirer leurs dépôts 
des banques ju ives encore intactes, c t les ont 
leut-être conliés à la Banque dc l'Em pire. 
Hais ce ne sera pas pour du rer, e t je  jiarie 

que dans six mois, les Israélites auront recon­
quis le terra in  que le dern ier kracli leur a fait 
j)crdre. Il ivy a rien à faire. M andus roU de- 
cipi.

Tout aussi fous que les cajiitalistes allemands 
sont les ouvriers typographes. Lors de ma der­
nière le ttre , il sem blait (ju ïls  allaient renoncer 
à se m ettre  en grève, contre vents et m arées, 
afin de procurer, grâce à la journée de huit 
heures, du travail à ceux de leurs collègues 
ijui chôm aient. Eli bien non : La raison a eu 
le dessous, e t presque partou t en .Allemagne 
les com positeurs ont ijuitté la casse lundi der­
nier. Qu'est-il arrivé ? L eurs collègues sans 
ouvrage se sont em jiressés de com bler les pla­
ces vacantes, e t voilà les g révistes pour long­
tem ps su r le jiavé. De fait la grève a donc 
passé à peu près inaperçue et je  ne sache quo 
quelques journaux dc troisièm e ordre qui aient 
réduit leur m atière. Et encore je  les soupçonne 
fort d ’avoir profité de l’occasion pour faire des 
économies su r l’impression et le pajn'er.

Je m e liâte d ’ajouter que le défaut de soli­
darité des typographes, qui seul a amené le 
triom phe des jiatrons, doit ê tre  a ttribué en 
bonne partie à la m aladresse des m eneurs : 
N ën t-ils  pas été ju squ 'à  déclarer, en assem ­
blée jiubiique, tjue (juiconqne ne se m ettra it 
pas en grève, perdrait sa jiart du fonds de ia 
caisse générale de secours des typographes 
allem ands? Pareille spoliation devait aliéner 
aux grévistes tous les typographes raisonna­
bles. Il va sans dire, du reste, que les m e­
neurs n’auraient pu m ettre  leur m enace à exé­
cution. Les autorités auraien t sans au lre  mis 
la caisse sous séquestre et se seraient chargées 
de l'adm inistrer.

On continue à d iscuter radojition du service 
de deux ans, au lieu du service actuel qui de 
fait n’est en moyenne que de deux ans el de­
mi. Les partisans de la réform e —  ce sont 
surtout les radicaux, jiuis un certain nom bre 
dëtfic iers —  ne jiaraissent pas s’ê tre  rendu 
suffisam m ent com pte des deux conséquences 
qu 'aurait le service de deux ans : il faudrait 
recru ter un contingent de 50 O/o plus élevé 
pour a tteindre aux effectifs actuels ; il faudrait 
aussi augm enter en proportion le chiffre des 
olliciers subalternes et des sous-olliciers. Or, 
ces deux m esures coûteraient gros. L’Allema­
gne pourrait, il est vrai, m ettre  sur pied en 
lem jis de guerre  un million d'hom m es de 
plus. Alais com m ent transporter, nourrir, d i­
riger et m ener à Tennemi des arm ées de plu­
sieurs millions d ’hommes ? C’est un coté de 
la question qu ’on paraît ne pas avoir sufiisam- 
m ent étudié.

Le service de deux ans aurait pourtant un 
avantage. II ferait participer un plus grand 
nom bre de jeunes gens à l’excellente école que 
constitue Tarmée. Ceux qui ne sont pas re ­
crutés dans Tarmée perm anente et qui sont du 
reste aptes au service passent, il est vrai, à la 
réserve générale, e t font, en cette (jualité, six 
sem aines d ’exercice ; mais ce n ’est pas un 
équivalent.

A c e  p ro j io s  u n  jo u r n a l  fa is a i t  o b s e r v e r  a v e c  
j u s t e s s e  q u e  le s e r v ic e  m i l i l a i r e  r e m p l a c e  a v a n  
t a g e u s e m e i i t  le s  e x e rc ic e s  c o r p o r e l s ,  a u x q u e ls

marin, son premier mouvement avait été de courir à 
la plap:e.

Sans regarder personne autour de lui, il sentait son 
cœur se fondre de pilié pour les malheureux qui lut­
taient là-bas, et dont l’agonie servait de spectacle aux 
désœuvrés d’une ville de bains. Avec la touchante 
solidarité qui lis les geq.s de mer d’uo bout à Tautre 
de Téchelle, il ue songeait plus à ceux qu’il était 
venu voir : son cœur battait uniquement pour ces 
marins qui devenaient les siens, dans Tliorreur de leur 
péril.

Léo, qui s’essuyxit k  front avec la mauche très 
mouillée de sou complet de llanelle blanche, devenu 
de toutes les couleurs, apenmt le jeuue ofiider debout 
à deux pas de lui, el vint lui serrer la maiu.

 Vous voilà f dit-il, vous arrivez à point ! Vilain
lemps et vilaine affaire !

— Oui, vilaine affaire, répéta Tracy. Combien 
d’hommes à bord?

— Cinq ou sis, je erpjs. Pensez-vous qu’on les ra­
mène?

Trac)' secoua les épaules.
— Ou ue sait jamais, dit-il.
Les sauveteurs étaient déjà dans le bateau, le pa­

tron s’élan(;ait pour prendre sa place. L’embarcation, 
poussée par une lame, fil un mouvement de (tèté. Un 
ont retentit, et le malheureux homme tomba sur le 
galet.
' Tracy et Léo s’étaient précipités vere lui, on le rele­
va ; en louibanl ij s'était cassé la jambe. Les marins 
s’entre-regardèrent d’un ai* sombre • c'élail uu terri­
ble présage et ils n'étaient plus au complet.

Sans un instant d’hésitation, Tracy sauta dans la 
barque.

— Prends ia barre, dit*d éU second, qui le regar­
dait avec étonnement, tu connais la bain qjieux que 
moi... Je la connais bieu, pourtant, mais tu es du 
pays...

— Faites excuse, mon ollicier, je ne voudrais point 
barrer quand vous éies là, répondit Tliomnie qui avail 
rC£0JW).ç lui cliel, malgré les vêtemenls civils que por-

ccrtnlns pédagogues voudraient donner plus 
de développem ent dans nos éeoles. En Angle­
terre , force est bien de laisser une grande 
|)iace à la gyinnasli(inc, à la ram e, à la nata­
tion, Tarmée iTèlant jias là jiour com pléter 
Téducation des jeunes Anglais.

A son passage à Berlin, hier, bien qu’il fit 
un tem ps alïreux, ie prince de Bismarck a été 
Tobjet (Tovalions enthousiastes aux denx gares 
où son wagon s’est aiTôlé (juebjues m inutes. 
C raignant des accidents ou une interruption 
du service, les chefs de gare  avaient interdit 
l’accès (les quais au jmhlic : les am is de Tex- 
chanceiier en ont é té  quittes pour p rendre 
des billets ^ o u r  la jircm ière station. A deux 
reprises llf' jirince a voulu jiarler, m ais l’émo­
tion lui a coupé la parole. S ïl  vient occuper 
son siège au Beichstag, il faut s 'a ttendre  à tics 
(himonstrations sans lin.

On se préoccujie enfin, en Iiaut lieu, de m et­
tre  un term e au fait (jue les habitants de Ber­
lin. comme ceux de Londres, ne sont pas régis 
Jiar une seule et même municipalité, mais res­
sortent (Tune douzaine d 'adm inistrations com ­
m unales. On s’apprête en d ’au tres term es à 
incorj)orer par une loi, à la capitale, les com ­
m unes voisines liabitôes exclusivem ent par des 
Berlinois. Ces comm unes avaient en décem bre 
dern ier 208,792 habitants, e t elles en ont sû ­
rem ent aujourd 'hui 500,000. L eur annexion 
portera Berlin à deux millions d 'habitan ts. La 
com m une de Berlin estopj)osée à Tincorjiora- 
tion, à cause des frais ijiTclle entraînera, mais 
il faudra bien en passer par là.

Conformément à la loi sur les assurances 
conlre Tinvalidité, i’Olïice des assurances s 'ap ­
prête  à consacrer une partie  des capitaux (jui 
s’accum ulent à la construction de jietits colla­
ges Jiour travailleurs, 1.,’cm pcreur a approuvé 
le modèle de ces cottages exjiosé ù Berlin par 
la société Ehjenhaus. Ce sont de j)etites m ai­
sons dc deux pièces qui ne reviennent qu’à 
2 ou 3000 inarcs.

[.es cliemins de fer de l’Allemagne du Sud 
viennent d’adopter, pour le service extérieur 
aussi, Theure centrale européenne, cëst-à -d ire  
Tlieure du méridien à 15 degrés est de (ireen- 
w ich. En Prusse cette heure n ’est en vigueur 
que jxiur le service in terne, mais on va suivre 
sans doute Texemple du Midi. Les horloges en 
dehors des gares ne tarderont pas non jilus à 
l’im iter et nous aurons enfin un régim e uni­
forme (le Tiiulication du temjis.

NOUVELLES POLITIQUES
— Hier, la Chambre française a adopté le budget 

de Tagriculturë en relevant quelques crédits, et le 
budget du commerce. Pas d’incident.

— Ou prêle à M. Bouvier, miuislrc des finances, 
Tinleolion de poser sa candidature au siège de séna­
teur laissé vacant en Seine-el-Oise par la mort de M. 
Maze.

Les journaux ont également mis en avant lo nom 
du barou Chodrou'de Gourcel, ancien ambassadeur 
de la République française à Berlin, qui avait déjà été 
porté au renouvellement de janvier 1891 sur la liste 
modérée.

— Une mésaventure désagréable arrive à AI, Bou- 
deau, dépulé boulangiste de l’arrondissement de Sl- 
Denis. Il est impli((ué dans uue poursuite intentée à 
un sieur Besnard pour escroquerie. La Chambre aura 
à statuer ces jours-ci sur uue demande eu autorisation 
dc poursuites.

— La liste des candidats ouvriers aux élections 
municipales de Berlin vient de paraître. Giiose étran- 
;e, pas uu ouvrier n’y figure. Ello comprend, eu de- 
lors de deux millionnaires (MM. Singer et Sahor), un 

médecin (M. Jadeek), uu avocat (M. Slaslliagen), 
quatre fabricants, six restaurateurs et un maître cor­
donnier.

— Les journaux berlinois publient quelques nouveaux 
détails, qui ne manquent pas d’intérêt, surles ovations 
qui out élé faites au prince de Bismarck à son pas­
sage aux gares de Sletlin et de Lelirte. Il résulte de 
ces renseignements que ces ovations avaient élé orga­
nisées à Tavance par les amis de Tex-cliancelier, el 
surtout par ceux dëntre eux qui sonl antisémites, 
comme protestation contre une manifestation hostile 
que, suivant un bruit qui s'était répandu à Berlin, les 
juifs de la capitale s’étaient proposé de faire sur le 
passage de Tex-chancelier.

A Friedrichsruh, malgré Theure avancée, une foule 
nombreuse, composée surtout de la haute sociélé de 
Hambourg, attendait Tarrivée de M. de Bismark et lui 
a fait une réception très chaude. La gare élait illumi­
née. Le jjriDce el la princesse, après avoir salué le 
public, se sont rendus eu voilure au château.

— Les conférences commerciales qui se poursui­
vent depuis plus de deux mois à Munich entre les dé­

tail te jeune homme.
Silencieusement Tracy prit le gouvernail, el le ba­

teau, poussé par vingt bras vigoureux, s’élança sur 
une vague qui Temporla en se retirant. Un soupir 
d'angoisse serra loules les poitrines, des femmes 
crièrent, une fit mine de s’évanouir, el la frôle em­
barcation, qui représente le plus noble courage du 
monde, s’éloigna, tantôt portée, tantôt masquée par 
les flots,

En courant, car il se sentait des ailes, Léo retourna 
vers ses amis; il llamboyail, comme Tépée d'uu ar­
change, tant il se sentait fier de son allié. On le pres­
sa de questions, sa mère le tâtait discrètement, pour 
s’assurer qu’il n'avait rien de cassé !...

— N’aie pas peur, maman, dil-il, cc nëst pas moi 
qui ai la jambe cassée, c’esl le patron, pauvre diable ! 
Alais savez-vous, mes(lames, qui commande le canot 
de sauvetage ? Savez-vous qui va peut-être se faire 
tuer pour des gens qu'il n'a jamais vus ?

Ou Técoulait, la bouche ouverte.
— C’est Georges Tracy; il a passé la nuit en che­

min do fer, mais il n’a pas peur de se mouiller.
— J’ep étajs sffre, s’écrk Qéci|e en frappant dans 

ses mains avec une véritable joie. J’étais sûre qu'il 
arriverait au plus beau moment.

— Qu'il arriverait ? demanda Mme Barly stupé­
faite ; lu le savais donc, qu’il arriverait ?

Cécile rougit fortement. Dans la fureur de son con­
tentement elle avait failli se iraliir. Elle se lira d’affaire 
avec uue présence d’esprit surprenante.

— Maman, répondit-elle, du ton de la plus par- 
àile candeur, mon cousin Georges est un héros, 
ej coiqme i| ava[t dit au jirinleti^ps q ^ ï| yieqt^rajt, 
il ne pouvait arhyer'quëq ' mqmédi faré.'‘̂ he, c'est- 
à-dire quand il auraij occasiqn de faire un acte hé­
roïque.

I n ï ' avait rien à répendrét U’ailleqrs, lo destin 
du canot préoccupait uniquement los spectateurs ; 
après avoir failli sombrer deux ou trois fois daus de 
terribles remous, il lilail maintenant frèg vita 
voile inclinée. ' '

légués de l’Allemagne, dc l’Autriche et de TItalie son 
enfin sur le point a'aboulir. Le marquis di Rudiui < 
annoncé lundi dernier, à Alilau, que le traité de com­
merce italo-allcmand était conclu. Al. Baross, mmislre 
du commerce do Hongrie, a déclaré luudi à la Déléga­
tion hongroise que le traité austro-italien devait être 
signé le fendcmain ; il a ajouté que Ton allait immé­
diatement procéder à la rédaction définitive du traité 
austro-allemand, ajournée d'un commun accord jus­
qu’à la fin des conférences de Munich afin liuëlle pû 
recevoir éveuluellcmenl les modifications nécessitées 
par les arrangements pris avec Tllalie, elque la re­
prise des négociations avec la Suisse élait immiuente 
Le gouvernement austro-hongrois va en outre enta­
mer des pourparlers avec la Serbie, el il espère ame­
ner ia Roumanie à conclure également uue convention 
avec lui. De son côlé, l’Allemagne essaye d’entraîner 
la Belgique dans son système douanier. Le sort de ces 
diverses négociations est incertain ; il y a même dc 
bonnes raisons de croire (lu’elles se heurteront en di­
vers endroits à des obstacles presque insurmontables 
Mais il n’en resle jias moins vrai ijue TAliemagne 
TAulriche-Hongrie el TItalie, déjà liées politiquement 
viennent de s’unir aussi commercialemcul, » el que. 
comme Tobserve le Journal des Débuts, celle nou­
velle triple alliance est de nature à faire rélléchir dans 
les pays où, comme en Frauce, Texclusivismc des pas- 
8'ODS protectionnistes doit conduire à l’isolement éco- 
noml(|ue absolu. »

— Les Américains vont mettre la main sur Ilawaï 
Le vaisseau dc guerre Charkston esl jiarli pour Ho- 
uolulu, où des troubles ont éclaté ; ce sera le prétexte 
invoqué pour occuper Tile.

I ^ e  b n « l { ; e t  a l l e m a u d .

Berlin, 17 novembre.
Le budget de Tempire pour Tannée financière 

1892-93 se balance par 1,222,41(5,597 m. aux recet­
tes et aux dépenses. Les dépenses permanentes pour 
l’année sout supérieures dc 14,338,550 m. à celles de 
Tannée précétleule, elles dépenses permanentes pour 
la marine se sont accrues de 3,248,282 m. Les dé­
penses extraordinaires s’élèvent pour Tarmée à 102 
millions 203,822 m., el pour la marine à 32,400,50( 
marcs. La somme nécessaire pour faire face aux dé­
penses extraordinaires est fixée à 158,958,822 m., 
chiffre supérieur de 07,127,994 m. à celui de l'année 
précédente.

On va lancer un nouvel emprunt de 151,848,822 
marcs, dont 148,448,822 m. pour Tarmée, la marine 
el les chemins de fer.

Le ministre des affaires étrangères présente une 
demande de crédit de 500,000 marcs pour dépenses 
secrètes.

Au budget extraordinaire, il y a des crédits pour 
Tacquisilion de pièces à slirapuels destinées aux porLs, 
aux fortifications marilimes et aux navires de 
guerre.

A u  B r é s i l .

Des dépêches de Rio, de source officielle, annon­
cent que des fêles brillantes viennent d’avoir lieu à 
Toccasion du deuxième anniversaire de la proclama­
tion de la République des Etats-Unis du Brésil. Le 
maréchal Deodoro da Fonseca, président de la Répu­
blique, a passé une grande revue des troupes.

Le président de la République a reçu de nombreux 
télégrammes de félicitation des gouvernements des pro­
vinces, uoiammeui uu adressé par le gouvernement 
de la province de Sao-Paulo.

Les dépêches privées disent exactement le contraire 
de ces informations plus (jue sujettes à caution : 
elles mandent que la population s'esl montrée ludiffé- 
reule aux fêles qm ont eu lieu à Toccasion dc Tauni- 
versairc de la République. La situation s’aggrave à 
Sao-Paulo et les dernières nouvelles (le Rio-Grande- 
do-Sul disenl que les insurgés sonl maîtres de la si­
tuation. Les troupes fraterniseraient avec lapo pula-
tlOD.

INFORMATIONS DIVERSES
— La venle publique du fameux vin de-, hospices 

dc Beauue (Côte-d’Or) a eu lieu hier. Ges vin.s ap­
partiennent aux meilleurs crus de Bourgogne : Beau- 
ne , (ërton , Savigny , Yergclesse , Meursaull, 
Monlhélie, Yolnay el Pomard. La venle comprenait 
44 pièces de vin rouge et une pièce de vin blanc. La 
moyenne de la «queue» (45(5 litres) a élé vendue 
2400 fr. Yoici l’appréciation du jury sur les vins de 
Bourgogne de celte anuée : « La récolte de 1891 est 
de belle couleur et de goût parfait. Beaucoup de fi­
nesse el de vinosité. Gonstitulion saine el robuste, (jui 
lui assurera une grande longévité. »

— Un meeting de TArmée du salut, tenu à Oma­
ha, dans le Nebraska, en Thonneur de la maréchale 
Boolb-Clibborn, arrivant de France avec son frère 
M. Ballinglon Booili, a été Toccasiou d'une scène dra- 
mali(îue. Une nouvelle recrue de Tarmée, miss Nellie 
Biedtar, s’esl brûlé la cervelle après avoir essayé de 
tuer, d’un coup de revolver, le capitaine Smith. On 
suppose que la jalousie esl le motif de ce crime.

— Le Journal d'Alsace annonce qu’un soldat, in­
corporé il y a huit jours à un régiment d’arlilierie en 
garuis(iu à Strasbourg, s’est suicidé à la suile de 
mauvais traitements qui lui auraient élé infligés par 
uu sous-ollicier. Une enquête esl ouverte.

— El vous, Bellel, fil Léo avec une exquise urba­
nité, vous n’êtes pas marin 1

— Médiocrement, répondit Aristide en souriant 
avec une parfaite aisance.

— Moi de même ! répliqua le jeune homme en se­
couant Teau entrée daus ses manches ; mais, ca m’est 
égal, au besoin, j’y vais loul de même.

Gécile n’avait plus rien dit, son joli visage élail de­
venu très grave, ses yeux allaient d’Aristide à Léo 
avec une singulière expression de colère contenue, 
comme si elle en voulait à son ami de ne pas parler 
plus franchement. .Avec un léger froncement de sour­
cils elle congédia cependant Tidée importune, et, 
comme les autres, ne s’occupa plus que des sauve­
teurs.

Le chemin qu’ils avaient à parcourir était long, 
mais personne ne songeait à Theure, ni au déjeuner, 
dont la cloche sonnait vainement dans les hôtels. Le 
canot, qui semblait à lout moment englouti daus le 
creux des vagues, reparaissait sur leur crête, de plua 
en plus petit : la voile tomba, uu fin point noir sans 
cesse pçrdu au5  regards représenta seul les vies de 
lanl d’hommes courageux.

Ils avaient rejoint 1 épave el faisaient le tour du ro­
cher.

Daos les groupes, personne n’osait plus rompre le 
silence. Seul, Bellel commença par deux fois uue 
phrase, mais sa voix résonnait si étrangement à scs 
propres oreilles (juïl n’osa conliuuer.

On ne voyait plus rien que Técueil. iĵ ojç sur la mer 
blancbissanle; de grandes gerbes d’écume, lancées 
par uue yanue piqs ftirietxse, s'entevaieni de lemps 
ep teiqps fes airs comme uo bouquet de feu 
d artifice, et retombatoul en lourde pluie sur le roc *•» 
Tépave, aussi bieu (jue sür le oanoi de sauv#**-

(lue so passail-tl derrière co n
ceux qui avaient risoita ' . .ucau mobile . De
des naufragéfl . - *eur vie pour sauver celle
Tho"-' '  > combien reparaîtraient-ils toul à

..uie ? En reparaitrail-il même uu seul f
Le cœur do Cécile se serra. C’élail une fillc de 

marin, dès Teufauce accoutumée à la résignation

— Nouveau sinistre financier à Berlin : Timpor- 
tante banque llildeslieim est eu faillite ; sou directeur, 
M. Meyer, s’est brûlé la cervelle.

C O N F É D É R A T I O N  S U I S S E

M ilita ire . — On prétend que le crédit extraordi­
naire que demandera le Conseil fédéral s’élèvera à
15 millions. D’après une dépêche do Berne) à la 
National-Zeitung ou les employerail à Tinslaîlaiion 
de travaux de mmes sur les principales routes des 
Alpes, à l’acquisition do matériel pour les travaux de 
fortification passagère, à l’acquisition de réserves de 
céréales, de fourrages el de conserves, enfin aux tra­
vaux de défense de la vallée du Rhône.

—-  liier malin a siégé au Palais fédéral une com­
mission présidée par A . le colonel Kunzii pour dis­
cuter un règlement sur le service des troupes d’oc­
cupation eu cas de troubles civils. La proposition do 
compléter sur ce point les règlements de service a élé 
faite par AI. le lieul.-coloue) Huhlmanu après le scan­
dale de Lugano.

Congrès. — Comme la conférence inlerparlemen- 
laire de la paix, le congrès de la paix qui vient de 
terminer à Rome sa peu fructueuse carrière, siégera 
1 année procliaine à Berne. C’esl beaucoup de con­
grès pour uuo seule ville. Espérons qu’ils ne nous 
leroul pas d’affaires el se borneront à faire marclier 
« Tindustrie des étrangers. » Alors, lout sera pour le 
mieux.

Hygiène pub lique . — Les « Anciens Ilelvé- 
tiens » du canton de Berne, réunis à Berne le lundi
16 novembre, out volé une résolution demandant 
une loi fédérale sur la police des denrées alimen­
taires.

Consulats. — M. Jules Borel, de Neuchâtel, avo­
cat à Bruxelles, a élé nommé vice-consul suisse dans 
celte ville.

Le C()Dseil fédéral a douué Texoquatur fédéral à la 
Domination de M. Ch.-F. Aleerwein, comme vice-con­
sul des Pays-Bas à Bâle.

C entral. — La Sociélé du commerce et dc l’in­
dustrie de Bâle-Yille a délibéré hier soir dans une 
réunion nombreuse sur l’achat du Central. Le colonel 
Aliotlj-Y iscber a rapporté contre cette opération, ot 
M. Kœclilio-tieigy, ancien député au Conseil des 
Liais, en sa faveur. Le premier a été appuyé par MM. 
Rodolpiie Sarrasin el Geigy-Merian, et le second par 
le conseiller national Speiser el AL YVeisseubacb, 
directeur du Central. Les orateurs favorables à Topê- 
ralion se sonl placés principalement sur le terrain de 
Tinlérêl de Bâle-Yille.
_ Il semble probable qae ce demi canlou donnera le 

0 décembre uue majorité d’aeceplanls.

L e  k r a c h  « l e  W l n t e r t h o n r .

î f -ir. I l  . .Zurich, 17 novembre.
La faillite de la ne peut pas être évi-

tee. Le capAal-aiîtions de 2 millions ello fonds de ré­
serve de -J-WOO francs sont eniièremeut perdus Le 
directeur, M. Manz, a été arrêté; il s’esl d’ailleurs 
volontairement constitué prisonnier

Les banques de la plaee de Winterthour onl décidé 
de demander au tribuual quo la déclaration de faillite 
sou ajournée el uue commission dc liquidation cousû- 
luee, afin que les valeurs actives de la Kreditbank 
puissent être réalisées dans les meilleures conditions 
possibles.

Il va sans dire que les bruils. les plus pessimistes 
circulent ce qui est loul naturel lorsqu’on considère 
que l a a v a i t  surtout sa clientèle daus le 
petit commerce et la bourgeoisie. Les clients qui ouL 
des depuis a la bamjue sont nombreux ; il parait mal- 
heureuseraenl certain qu’ils perdront une partie de 
leur avoir. Nombreux aussi les petits joueurs el sné-
culâlciirs entraînés au jeu de Bourse par le mauvais
exemple des grands.

Ce sont les fruits de la Goldberqerei, comme on lilii 
couramment ici, de k  Goldbergcrei eucoaxaeée vat 
l appui (jue lui a prêté l’Etat. La responsabilité de 
ceux qui ont introduit ce monde-là en Suisse, (lui 
1 ont accrédité ofiiciclienient el Tont grandi en lui ou­
vrant les portes du Palais fédéral, esl très grande • on 
objectera sans doute qu'elle est lointaine el indirecie à* 
supjwser qu’elle existe. Un fait est certain, c’esi 
qu elle est signalée avec réprobation dans loules bjg 
conversations en ces jours de Katzenjammer nui 
mallieureusemenl, pour un granû nombre, sont «les 
jours de ruine.

Aussi on peul être assuré que la crise qui sévit si
intense dans nos cercles indusinels et commerçanls 
u est pas pour amener des acceptants au scrutin du 6 
décembre.

La Banque fédérale fait savoir qu’elle n’a d’anlra 
relation avec la kreditbank qu’un comple-counuiL 
pour lequel elle est couverte eniièrement.

Quant au Bankverein de Zurich, on attend.
A YVinlerlhour, la couslernalion est générale C’est 

un coup terrible après ceux de la Nationalbahn et du 
Lloyd. Ce dernier est d’autant plus cruel qu’il alleiiiL 
de plus petites geus.

héroïque des siens ; elfr savait que dans ies tem­
pêtes on ne maretiar.ue à bord ni sa peine ni son

yeux d’une
fou 0 oisive, plus curieuse, assurément, qu’éauue 
netail-ce pas horrible de voir ces liommœ erT 
perdition ? Et e etait-elle qui avait appelé Tracv I 
Que^ne soulfriraii-elle pas, s’il ne devait jamais r ^

— Lina, fit-elle à voix basse eu serrant le bras de
son amie, ils sont eu graud péril ! Et ce sont do bra vos manns. »ut.uiavos

le sT o ,Ï Ï™ ! ““
nos fr^es l répondit tout bas la fiHe dü 

coRimandanl ; meilleurs que nous !
Elles échangèrent un regard où toule Tardeur «té 

île ' « “«formai; en une taén

Un . Alil » prolongé, quoiijuo contenu gor'iitde
ouïes les poitrines. Le canox,
ournait l écueil. Le veut s’engouffrait dans la v o i ’ 

inclmaui ombarcaiiou à la faire croue dix fois 
noyfe. Elle avançait pourtant assez vite ■ uue ani- 
mahon joyet^e, un peu fébrilo, eourul dans le7erou- 
pes, Avec i aide des lunettes, on s’efforcait de cLin 
er les tôles qui la remnlissai«-.ni u «̂ omp- 

8c mPiiFA J'od ne pouvait
p S n l  ’ ‘‘i»'Yance diminuât ra-

a rr l^ h ln iT '^  éperthie courut sur les flots,
nlorr" • ‘ embrun des vajroes aplaties comme I©
^  .ij  du chasseur éparpille la plume du gibier ; le 
canot parut s’enfoncer dans la mer, el souilaiu la 
voile rousse, arrachée à ses amares, s’envola dans lea 
airs, pareille à un immense oiseau.

— Ils sont perdus l cria faiblement Cécile.
Le canot reparaissait sur la crête d ’une vague.
— Ils out leurs rames, répondit Liua irifjm- 

phanlo.
(A  suivre)Ayuntamiento de Madrid
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llérisau, 17 novembre.
La Sclitreizerische SlickcveiQOscilsihafi, ancienne 

maison Sleiger ct G", a suspendu ses paiements. C’esl 
un événement pour loule la Suisse orienlaie.

La maison Steiger, jadis très puissante el qui a 
fail plus qu’aucune aulre pour le développemenl el ia 
jjrospérilé do lïnduslrie dc la broderie, s’étail Irans- 
lorniée, il y a quelques années, au pinacle dc sa puis­
sance, en société anonyme. Dès lors, la crise esl ve­
nue; la société a lutté le plus courageusement possi- 
lile. Klle a Uni par .succomber.

Pour llérisau, c’esl uu désastre. Des centaines de 
f.amiiles vivaient de la fabrique el lui doivent non seu­
lement leur existence, mais i’aisauce el la prospérité.

KOlVELLES DES CAMOKS

ZURICH. — üo nous écril :
. Le Grand Conseil a volé 350,000 fr. pour les vic­

times de la grêle cl du gel. Il a renvoyé avec recom­
mandation au Conseil d’Klal une motion visant la 
création d’une assurance coulre la grêle.

» Ito collecte à domicile faile dans la ville de Zu­
rich a produit 33,000 fr.; une partie de celte somme 
sera envoyée aux incendiés de .Meiringen, Rebstein el 
(les Grisons.’

I3ERiNE. — Au Grand Conseil, dans la discussion 
dû la loi sur renseignement primaire, M. Follelèle, 
député du Jura, a demande la suppression de 1 article 
(JUI exclut de renseignement les membres des ordres
religieux. . ,

iM. Üaucourl a proposé éventuellement le renvoi a 
la commission el au gouvernement, disant (jue les ca- 
llioliques rejelleraient la loi si l’article était adopté.

M. Durreninall a demandé qu’on étendît l’exclusion 
à tous les membres de sociétés secrètes, en particulier 
aux francs-maçons.

MM. Gobât el Rilschard, conseillers d’Elat, pensent 
qu’on peul faire ici uue concession. M. Gobai a pro­
posé de supprimer l’iulerdicliou ; en revanche, il a 
repoussé la proposition Durretnnall. M. Rilschard 
a appuyé le reuvoi el s’est déclaré pour la suppres-
Slûll. . „  , ,

A la votation, ic Grand Conseil a renvoyé 1 article, a 
uoe grande majorité.

— Depuis jeudi soir, le fœhn souille de nouveau «à 
Mcyringen avec uue rare impétuosité, si bien que les 
jiarois des maisous tremblent et craquent. Encore 
suus le coup du sinistre qui a détruit la plus grande 
parlie de leur village, les liabitanls ne dorment guère. 
Oü se fera une idée dc la violence du fœlin eu sachant 
que, vemlrcili, des incendiés qui s’en allaient prendre 
h'ur ration de soupe quotidienne à l’iiôlel du Sauvage 
oui élé jetés à terre ; des enfants onl dû se coucher 
sur le sol pour ne pas être emportés.

Le gcuvernement va soumettre au Grand Conseil 
une loi sur la police du feu cl le fœhn.

— Le Conseil fédéral a alloué au cauton de Berne 
une subvention do 40 O/q des dépenses réelles pour 
hîs travaux complémentaires à la correcliou de la 
Simmo enlre übcrried el la Lenk (devis, 30,000 
francs).

LUCERNE. — La gare de Siirsee a expédié 329 
wagons de fruits, pommes, poires el pruneaux. En 
crilculaiil la valeur moyenne du wagou à ^bO francs, 
cela représente pour la contrée une recette de 253,000 
francs.

SAINT-GALL. — Le boucher Krapf arrêté à 
Rebstein comme auleur de l’incondie qui a détruit co 
l)sau village, a avoué son crime.

VALAIS. — ün nous écrit :
.  Une forte secousse do tremblement de terre a 

élé ressentie samedi soir 14 novembre, à ü heures, à 
Vissoie val d’Anniviers, et lundi une seconde plus 
faible a eu lieu à Sierre, à 10 heures 27 minutes du
soir. *

VALAIS. — Le Grand Conseil s’est réuni lundi en 
sessjon ordinaire d’hiver. Le président, M. de Chaslo- 
Itav a rappelé en paroles émues le sovivenir de plu­
sieurs collèguos décédés depuis la session de mai, 
jUM. Seiler, Gaspoz, Dcrivaz, Dumoulin. Puis il a si- 
yiialé le vide sensible laissé par M. Clausen, juge fé­
déral vide compensé pourtant par riiouueur qui re­
jaillit’sur l’élu el sur sou canlou tout entier du fait de 
celte nmniuallou. , ^

La Nouvelle Gazelle du Valats annonce qu une 
motion va être soumise au Graud Conseil, tendant a 
r é v i s e r  la constitution pour la suppression des sup- 
M)iéaul8 au Grand Conseil, ou la réducîUon du nombre 
des députés à uu représeutaul sur 1500 âmes dc po­
pulation.

TESSIN  On a découvert de nouvelles fresques
dû prix dans l'église de Sainle-Marie-aux-Auges, de 
Imgano. Les connaisseurs les allribuenl a Bra- 
tfuarliuo.

  Dans une nxc, un Italien a élé tué, hier,
nar ses compatriotes, à Cresciauo {(listricl de la 
Kiviery), puis sou cadavre a éle jete dans le lleuve.

_  Le nombre des si gualuriîs recueillies conlre les 
tramways électriques est jUsqu’ici Je L» à Locarno et 
'80 à Lugano. Beaucoup de citoyens retireul les signa­
tures déjà dof?uée8.

NEUCIIATEL. — Hier, à Neuchâlel, un vieillard 
nui selon uno habitude contractée de longue date, 
était av’Jé, à 5 heures du malin, chercher une carafe 
d’eau â la fontaine, a élé trouvé mort, assis sur 1 es­
calier de U maison qu’il habitait a la rue Saml-Ho-
noré.

— Nous avons élé, lûer ct avant-hier, dit le Na- 
iioiial de nouveau sous nnllucnce du fœhn, qm a 
«(outllé aonooce-t-on, avec force ces jours sur le ver­
sant nord des Alpes. Le temps est assez doux, maigre 
la couche de neige qui, d'ailleurs, disparaît rapide­
ment Dimanche soir, des lueurs rapides ainsi que des 
S r s  rsuecédaicni dans un cel brumeux La chu e 
Kle nombreux pelils bolides, Jeja remarquée samedi 
.soir et d’ailleurs prévue, était sans doute pour quel- 
«me chose dans ces phénomènes. Remarquons, du 
Teste nue la pluie a élé bieufaisaulc dans nos monla-

elle a alimenté pour l’hiver les citernes qupDe 
C u e  période debeaS temps avait plus ou moins 
é p u S  En tout cas, raremeut oo a vu un début 
d  hiver aussi clément.

fîENÈYE  A propos du lestament dû prioce
Naüoléon, oô lit dans le Journal de Genève :

« La vérité esl que le déparlemeul genevois de 
iiislieo et police avait, de son propre mouvement et 
sans qu’aucune demande lui eu ail été faite, adresse 
la copie du lestament du prince au procureur-généra 
ilédéral M. Scherb, sous prétexte que ce document 
Douvail avoir (luolquc importance au point de vue de 

uolice des étrangers.
• Nous venons de relire le icslaroenl el nous nous 

demaodous par (juelle singulière inspiration le depar- 
leineut de justice el police a cru devoir envoyer au 
S è r e  publie fédéral un acte purement prive el qui 
irp résen le  pour la police politique suisse aucun in-
lérêl (jut'lconqiifi. ”

— Un gi’Dupe (je jeunes artistes a organisé une 
exposition des beaux-arts qui s’pdvnra a U 
r f f i m n e  jeudi 19 novembre, à 1 0  heures du ma- 
lÙH oour’les invités, el à 1 beuie et demie de l après- 

pour le public. U s  ^
g n é e s ,  au nom du comUé, par
peintre et L. Uuchosal, homme de lettres.

— Ou a fait courir lo bruit (jue M. Didier n’accep­
terait pas son élection au Conseil d’Elal pour permet­
tre à M. Vauüer de rentrer dans ce corps, puis (jue M. 
Didier donnerait sa démission s’il élail désigné pour 
diriger le déparleinenl de justice ct police. Renseigne­
ments pris à bonne source, M. Didier u’a nullement 
rinlenlion de refuser sou élection, et quoiqu’il préfé­
rât qu’un département autre (jue celui de justice et po­
lice lui fût attribué, il ne se retirera pas, même s’il 
était placé par scs nouveaux collègues à la tête de ce 
déparlcmetil.

C A N T O N  D E  V A U D
GRAND CONSEIL 

Séance du J7  novembre.
TRANSFORMATIO.N DE LA Rl'E DU rilÉ

M. Léon Perret rapporte sur lo projet de décret 
autorisant la commune de Lausanne à exproprier 
évenlueilcmant, par voie d’estimaiion juridiiiue, les 
terrains nécessaires à la transformation des rues du 
Pré el du Flon.

Nous avons exposé, daos notre numéro d'hier, 
Fétat do la question.

La commission propose l’adoption du décret. A 
sou avis, la mission du Grand Conseil consiste à pro­
noncer SI l'entreprise projetée revêt uu caractère 
d’ulililé publiiiuesuflisanl pour quo le droit d’expro­
priation lui soit accordé, ou si, ce caractère lui fai­
sant défaut, le droit d’expropriation doit être refusé.

A l’unanimité, la commission se prononce pour 
l’adirmative, estimant que le but poursuivi parla  
commune de Lausanne, avec le concours financier 
d’une société privée, constitue une amélioration à la­
quelle la ville dans son enlier est intéressée. Il s’agit 
do continuer la transformation du vieux Lausanne 
daus la vallée du Flon, transformation commencée i! y 
a un quart de siècle par la percée de la rue Centrale, 
reliant la place de Pépinet à la place du Pont. Les 
rues du Pré ct du Flon sonl habitées par une popula­
tion très dense, payant très clier des appartements 
déplorables. Par la réalisation du projet, ces ancieu- 
nes maisons, privées d’air el de lumière, formant des 
rues étroites et tortueuses, seront remplacées par des 
bâtiments construits sur un plan d’ensemble, avec 
tous les pcrfeolionnemeuls hygiéniques etdecouforl 
que la civilisiilion a apporté en matière de construc­
tion dïiabitalion. C’esl là uu réel progrès el incon­
testablement uue œuvre d’utilité publique. Il faut 
mentionner aussi le redressement du lit du Flon qui 
diminuera le danger que les sinuosités du cours de 
ce lit ont fait courir, en 1889, à la populalion du 
quartier.

Quant à la possibilité d’élendre le droit d’expri)- 
prialion aux excédents de terrain après les entrepri­
ses pour le domaine public, excédents qui devien­
draient la propriété d’uue société privée, il paraît hors 
de doute à la commission que le Graud Conseil doit 
se ranger à l’opinion des juristes consultés à cet 
égard. Refuser ce droil, ou plutôt celle extension (lu 
droil d’expropriation tel qu’il a élé pratiqué jusqu’il 
ce jour, serait non seulement rendre impossibles des 
transformations nécessaires dans les villes qui se 
développent, mais eucore priver les auterités com­
munales de la coopération féconde de l’initiative pri­
vée.

La commission a aussi constaté que les aulorilés 
communales de Lausanne se sont préoccupées des 
moyens de fournir des logements à la nombreuse po­
pulation du quartier pour le cas où elle serait forcée 
(le quitter les maisous qu’elle habite. Des conditions 
spéciales seront imposées à cel égard à la Société 
financière au moment des pourparlers définitifs.

M. CrÉNOun, syndic de Lausaone, attire ralleulion 
du Grand Conseil sur rimporlauce du projet ijui lui 
esl présenté. Il ne faut pas qu’il y ail surprise ; ou 
doit savoir exaclement jusqu’où oo va el à quoi on

Le décret constitue une extension du droit d’ex­
propriation tel qu'il a été applRjué jus(iu’ici. La com­
mune de Lausauue demande a acquérir non seule­
ment le terrain nécessaire à la création de nouvelles 
rues, mais le terrain sur lecjuel on édifiera des maisons 
ijui borderont ces rues. C’esl la première fois que la 
question se pose dans notre pays el c’esl pounjuoi le 
Jooseil d'Etal a cru devoir en nantir le Grand 
îonseil.

D’autres caulons sonl plus avancés (jue nous à cet 
égard, Berne el Zurich, notamment. Ces cantons pos­
sèdent uue législation spéciale qui règle les expropria­
tions daus les grands centres; on a reconnu que c’é­
lait le seul moyen de permettre aux villes de se dé­
velopper normalement, suivant des plans d’ensemble, 
et non au hasard. La ville de Lausanne prépare pour 
elle-même un règlement sur la police des construc­
tions, qu’elle espère soumettre bientôt au Grand Con­
seil. Mais ce règlement n’est pas encore prêt et en 
altendaul une entreprise spéciale a surgi el exige des 
mesures ad hoc. Le Graud Conseil a à examiner au­
jourd’hui si celte entreprise csl bien d’intérêt public 
el si elle mérite d’étre encouragée. Le (fonseil d’Elat 
et la commission ont déjà répondu allirmativement, 
comme le conseil communal de Lausanne ; M. Gué- 
uoud espère <jue les députés feront de même.

Du reste ia question reviendra devaut le (îrand 
Couseil. L’expropriation à la(juelle on demande^ de 
pouvoir procéder n’est qu’éventuelle; pour qu’elle 
devienne définitive, une nouvelle intervention de 
1 autorité législative sera nécessaire.

M. Emile F avre fail remarquer (jue l’article 1 "  du 
décret ne parle que de terrains à exproprier ; il vau­
drait mieux employer le terme à'inwieubles afin (ju’il 
n ’y ail pas d’équivoijue.

Avec celte modification de détail, le décret esl 
adopté sans opposition.

rx'RE d'orû.v-la-vh.le

Sur le rapj)orl de M. M.woit, le Grand Conseil ra­
tifie une convention conclue enlre l’Etat et la com­
mune d’ürou-la-Ville pour la construction d'une nou­
velle cure dans cc village. La cure actuelle est en forl 
mauvais élat ; il faudrait dépenser 12,000 francs au 
moins pour la réparer ; de plus elle est ma! située. 
Par la convention dont la ratification est demandée, 
la commune d’Oron s’engage à acheter ce bâtiment 
pour 10,000 francs ct à fournir gratuitement à l'Etat 
un terrain pour la construction d’une nouvelle cure. 
Ainsi avec OOÜO francs de plus ou aura un bâtiment 
neuf, bien construit el bien améagé, el dans une si­
tuation saine, agréable el lrao(|uille, à proximilé de
1 église.

La conveution est ratifiée.
L’E ut devra revenir devant le Graud Conseil avec 

les plans de la pouvelle cure et une demande de 
crédits.

PÉTinON SUR LES E.NCHÈRES PI DLIQUES
M, William Charrière de Sévery rapporte sur uce 

pétition de Mont-le-Graod relative aux enchères çu- 
bli(jues. Les pétitionnaires voudraient empêcher iju on 
mil aux cnclières des immeubles, non pour les ven­
d r e  réellement, disent-ils, mais pour en connaître la 
valeur vénale. Selon eux, une vente aux enchères qui 
a atleiol le prix fixé par le vendeur esl un quasi-con- 
Irat ijui doil êlre exécuté.

Parsant sur les faits d’ordre privé qui ont motivé 
la pétition el sqr Ips insinuations malveillantes que 
celle-ci renferme à l’égard d'un membre dp j’assem- 
blée, la commission ne s’est occupée que du fond 
de la (juestion. Il lui parait que le principe doit êlre

examiné et que personne mieux que le Conseil d’Elat 
ue peul faire celle étude. Elle propose le renvoi de la 
pétition au Conseil d’Elal pour examen. — Adopté 
sans discussion.

LUI suu LES UUUITS RÉELS
Une loi qui n’a pas de diance, c’est la loi sur l’ins­

cription des droits réels immobiliers. Lorsqu’elle fut 
votée, en 1882, M. John Bcrney, couseiller d’Etal, 
qui eu avait fait sa cliose, assurait qu’en deux ans 
elle pourrait êlre intégralement appliquée. Dos lors 
beaucoup d’eau a passé sous les ponts et ua petit 
nombre de communes seulement vivent sous ie régi­
me de la loi nouvelle, ün s’esl aperçu que sa mise 
eo vigueur était plus ditlicile et surtout beaucoup plus 
coûteuse qu’on ne l’avait cru. Après plusieurs ajourne­
ments, le Conseil d’Etat en propose encore un nouveau.
Il s’agit de suspendre l’ouverture des nouveaux re-

fjistres prescrits par la loi, dans 34 communes dont 
es plans et cadastres n’ont pas encore été révisés. 

Du train donl on y va, il faudra ün quart de siècle 
pour que la loi soit ajipliquée daos le canton lout eu- 
tier.

M. Burnand, rapporteur, esl très favorable au pro­
jet. Il veut même lui donner une tournure plus caté­
gorique. Le projet dit : • Le Conseil d’Etal esl auto­
risé à suspendre l’ouverture des nouveaux registres 
dans les communes... etc. » La commission propose 
de dire : « L’ouverture des nouveaux regisles est 
suspendue daos les communes, elc... » La commis­
sion propose en outre de faire supporter à l'Etat ia 
moilié des frais de l’enquête préliminaire qui aurait 
dù être suivie de l’ouverture des registres.

M. Déuoppet, conseiller d'Etal, se déclarant d’ac­
cord, la loi esl votée en premier (lébat avec les deux 
amendements de la commission.

RUE DE LA CATHÉDRALE
Le Conseil d'Etal demande au Grand Conseil uu 

crédit de 3Ü,ÜÜÜ francs, à prélever sur les capitaux 
de l’Etal, pour aclieier de Aline Zimmermann-Riebeu 
les deux maisous n“‘ 4 el 5 de la rue de ta Cathé­
drale, à Lausauue.

On se souvient que les maisons n“  1 el 2, de celle 
môme me, se sont effondrées une nuit du mois d’a- 
vnt, elles appartenaient à l'Etal. Cel effondrement a 
fortement endommagé la maison u" 3, et l'Etal a dù 
payer de co chef 7(5üO fr. de dommages à la proprié­
taire ; récemment, il a ac(juis le soi de la maisou 
pour 2000 fr. Avec l’aehal des maisous n"“ 4 el o il 
tiendra ta rue toute entière et pourra l'assamir d’une 
façon définitive.

M. Vincent Di foi r rapporte favorablement, et ie 
crédit esl accordé .sans opposition.

N.ATURALIS.YTIOXS
Sur lo rapport dc M. Jules Glardon, député de 

Vallorbes, qui siège pour la dernière fois au Grand 
Conseil, on vote dix décrets de naturalisation eo fa­
veur des personnes suivantes :

Jeau-Alfred Wiliaredt, Guillaume-Nicolas Willaredl, 
Georges-Eroest Wiliaredt, lous trois à Monlreux; 
Léon Gourdou, Constance Gourdou et leurs quatre 
enfants mineurs, à Lausanne ; Rodolphe Meozel, cha­
pelain, à Frangins ; Franoois-Augusle Girod, Alargue- 
rite Beck, Clara Schopper, Hugo Schopper, tous à 
Vevey.

SECONDS DKIIATS
Sont adoptés eo second débat et définitivement : 
le décrél autorisant la vente de jiarcelles de terrain 

dépendant de la cure de Gryon ;
le décret relatif à la gratuité des fournitures sco­

laires ;
lo décret créant un poste d'adjoint chef du bureau 

des fournitures scolaires au départemem de l’inslmc- 
tioD publique el des cultes ;

le décret constituant l’entreprise lluviale de la cor­
rection des eaux de Charnex ; 

le budget el la loi d’impôt de 1892.
A propos de la loi d’impôt, M. Décoppet, conseiller 

d'Elat, donne quelques détails sur l’enquête à laquelle 
se sont livrés les préfets sur le nombre des vélocipè­
des et des pianos que renferme le canton. M. Uécop- 
pet affirme que cette enquête était toule théorique et 
qu’on n’avait en vue aucune aggravation des charges 
(lu contribuable.

D’après l’enquête des préfets, il existe dans le can­
ton 7ü0 vélocipèdes el 4272 pianos.

Le nombre des vélocipèdes est très inférieur à ce­
lui qu’on attendait ; on avait parlé de 2000 à 3000. 
Le nombre des pianos, en revanche, est considérable, 
el s’il arrivait un jour, dil le chef du département des 
finances, que le budget fût fortement déséquilibré, on 
pourrait peut-être songer à celle ressource.

1.MPOSITIONS COMMUNALES
Après nouvel examen, la commission à laquelle on 

a renvoyé les projets d'impôts de la commune du 
Chenit se range à l’avis dS' Al. Burnier el propose de 
supprimer l’impôt sur les bois, qui a fait l’objet d’une 
longue discussion daus une précédente séance.

Personne ne prenant la défense de cet impôt, il esl 
définitivcmenl supprimé.

Le reste du projet est adopté sans modifications.
La commune de Pully est autorisée à percevoir 

pour une nouvelle période de deux ans sou impôt 
communal actuel. La commune aurait voulu le modi­
fier sur deux points : diminuer les droits de mutation 
et porter l’impôt sur les chiens à fiO francs pour les 
chiens dits dc luxe el à 20 francs pour les autres. La 
commission, d’accord avec le Conseil d’Etat, s’oppose 
à ces modifications. Le Grand Conseil est du même 
avis.

RÉPRESSION DES CONTRAVENTIONS
Lo second débat de la loi sur la répression des con­

traventions eo matière administrative avait élé sus­
pendu pour permettre à la commission dc se livrer à 
un travail de coordination indispensable.

II esl repris. De nouveaux amendements surgissent 
et compliquent encore la rédaction d’arlicles déjà suf­
fisamment entortillés. Le projet devra être encore 
revu avant le troisième débat au poiul de vue de la 
forme.

REVISION DE LA LOI SAMT.VIRK
Le Grand Conseil reprend également le second dé­

bat sur la révision de la loi sanitaire, interrompu pour 
laisser à la commission lo temps d’examiner la propo­
sition de AL Buchel. L’iionorable député d’Etoy, oo 
s’en souvient, avail proposé que l’Etat prît à sa charge 
les frais d’excoriation el d’enfouissement du gros bé­
tail abattu ensuite de maladie.

La commission, donl AL Bossei esl rapporteur, s'est 
rangée à cette proposition ; mais elle voudrait que ces 
frais fussent supportés d’abord par les revenus 
de la caisse de réserve pour les temps d’épi- 
zooties, et en cas d'insuffisauce par la caisse de l'Etat. 
Elle propose, dans ce but, de nouvelles rédactions des 
articles 131 et 109 de la loi de 1880.

Ces rédactions, un peu bàtivemenl faites sans dou­
te, mettent un instant }e Grand (îonseil en gailé. H y 
est question, entre autres, des * frais d’excoriation, 
d’enfouissemeoiet de transport deséquarnsseurs ».(1) 
AI. CuÉ.NOuü signale l’équivoque et pense que ia com­

mission fera bien do revoir son œuvre avant le troi­
sième débat.

La séance est levée à midi ct demi.

Dans sa séance de ce malin, le Grand Conseil u au­
torisé l'acliat d'immeubles pour le dégagement Je la 
cure de Nyon; il a volé des crédits supplémentaires 
pour une somme totale de 34,300 fr. au déparlemcnt 
des travaux publics ; il a renvoyé au Conseil d'Etal 
avec recoimnanilalioii une pétition demandant que les 
pièces de bétail mortes du cliarbon soient assimilées à 
celles qui sonl abattues par ordre des aulorilés el 
payées comme telles. Fuis il a adopté d’urgence eu 
second ot eu troisième débat diverses lois el divers 
décrets.

La session est close.

A f l a l r e  B a r k e .

L’affaire Burke, si impatiemment attendue, el qui 
s’est jugée hier après-midi, à Vevey, n’a pas présenté 
l’intérêt que le public en attendait.

La cause eu esl, lout d’abord, à l’absence de la 
prévenue, que l'on eût élé curieux de voir ; puis, au 
fait qu'elle n’avait, par conséquent, pas de défenseur : 
d’où manque absolu de plaidoiries.

ApriiS lecture des plaintes portées par lo commissai­
re de police Isoz el jiar M. Chessex, jtropriélaire de 
i’hôlel de la Gare, à Aloulreux, les plaignants el les 
témoins sont entendus.

Ils ne uous apprennent rien que nous ne connais­
sions déjà et que nous u'ayioos publié eu temps op­
porluo. Fassoos-les donc rapidement en revue :

M. Isoz, agent dc police, donne le récit des deux 
soulllels qu’il a reijus el de l’appréhension de Aime 
Burke.

AI. D.-L. Cliessex raconte la scène tout au long : 
l’entrée de Mme B. dans ria chambre de Al. Bâtes,

■ ami de son mari » ; l’ordre transmis à la femme 
de chambre de la faire sortir, étant donnée l’absence 
de Al. Baies ; le refus de Aime B. ; l’iDlervenlion de 
AI. Chessex, de sa femme, de l’agent do police, souf- 
llelés à lour de rôle, et du transfert — sur ordre de 
AI. le syndic — do Aime Burke daus ia gôole de Alon- 
ireux.

Aime Chessex constate (jue le soufflet reçu a élé si 
violent que Al. Berlholet, médecin, constata le lende­
main uo gonllement de la joue el dc l'oreille ayant 
provoqué uoe surdité momentanée.

AI. Berlholet, médecin, confirme cette assertion. 
Il a même signé une déclaration constatant le fail.

Aime Suzette Giroud, lingère, a assisté à une parlie 
de la scène el entendu les fameuses paroles, coufir- 
mées par les témoins ci-dessus : « Vous n’êtes (jue 
des sales Suisses.., ils sont lous sâouls el moi aussi l* 
etc., etc.

Aille Rose Chapol, femme de chambre, répète co 
que AI. et Aime C lessex ont déclaré.

Aille Caroline Franccy, concierge du collège de 
Montreux, où se trouve la gôole, a vu Aline B. passer 
ses bras el ses jambes par uoe ouverture située à 
2 m. 7Ü au-dessus du sol.

Al. L. Ruciiel, employé de cliemin do fer, enfin, re- 
oonuaîl avoir prêté main-forte à l'agent Isoz pour in­
carcérer Aime B.

Tous, plaignauts et témoins, s’accordent à recoa- 
naitre que l’accusée élail trî's surexcitée, comme 
folle.

M. le procureur-général Decoppet a la parole pour 
l’acte d’acoiisalioo.

11 reconnaît que le tribunal est souvent appelé à 
juger (les actes tels que ceux reprochés à Aline Bui ke 
(violation de domicile, injures et voies de fait sur la 
personne d’agents de la force publique dans l’exer­
cice de leurs louclions), mais qu’ils ue sont générale­
ment commis que par (les ivrognes. II s’agit aujour­
d’hui d'auc femme qui se dit dc la meilleure so­
ciété.

Al. le procureur-général insiste spécialement sur le 
discrédit que celle affaire a jeté sur notre pays, grâce 
aux bruits amplifiés qui ont fail passer, aux yeux des 
étrangers, lous uos agents de police pour grossiers, el 
notre population pour sauvage. Cette question a déjà 
été fort heureuseméut irauchée au point de vue de la 
réputation de uolre pays, par le Conseil fédéral; mais 
il s’agit encore de donuer uu exemple sévère à ceux 
qui s'eu jouent si aisément.

Ici, Al. te procureur-général retrace les faits, en 
appuyant sur ce point qu aucune crilique ne peut être 
adressée, soit à AI. Isoz, soit à Al. et Aime Chessex, 
eo parliculier à Al. Isoz, qui a accompli son devoir 
avec uue patience digne d'éloges.

Les faits reprochés à l’accusée ressortent, à son 
dire, des arlicles 120,124, et plus spécialement de 
l'article (>4 du code pénal, qui prévoit daus les cas 
semblables uu peine d’emprisonnement de 3 aus au 
maximum el de 15 jours au minimum.

Il conclut eu demandant que Mme Burke soit con­
damnée à 30 jours d’emprisonnement, 200 francs 
d’indemnité au garde-pohce Isoz, et à tous les frais.

Après délibération, ie Tribunal prononce celte con­
damnation. ___________

Yverdon. — Le Peuple dit que la question du nou­
veau bâtiment des postes d'Yverdon a fait uu pas eu 
avant. MM. Hühn, direcleur géuéral des postes, et 
Flilckiger, ingénieur en chef des travaux publics de 
la Confédération, accompagnés de Al. Delesserl, direc­
teur des postes du H* aiToudissemeul, ont inspecté, 
vendredi, les divers emplacements proposés. L’em­
placement qui paraît avoir des chances esl celui qu’oc­
cupent acluelleinent les bâtiments de la cure et celui 
des postes, qui appartiennent lous deux à l'Etat de 
Vaud.

L A U S A N NE
Société académ ique. — On nous prie dc rappe­

ler que la Société académique aura son assemblée 
générale annuelle après-demain vendredi, à 5 heures, 
à l’hôtel de ville. Les personnes qui s'intéressent â 
renseignement supérieur daus notre canton el qui 
n’auraient pas eu l’occasion de lui donner leur adhé­
sion, sonl vivement engagées à se rendre à cette 
séance.

U n iversité . — Le cours public de AI. le ministre 
Narbel sur l’Histoire des missions modernes com­
mencera vendredi 20 novembre, à 4 heures (Univer­
sité).

CHRONIQUE AGRICOLE

(1) A comparer avec le d(îcret de 1882 sur le ponto­
nage d’Orbe (Recueil des lois, tome XXIX, page 422) :

< 1. Il sera perçu un pontonage d’un batz par tête de 
gros bétail et de demi batz par lêto de menu bétail pas­
sant sur le pont.

2. Par gros bétail, on entend les bceuts, taureaux, va­
ches ct géuisses, ainsi que les chevaux, ânes ct muleta

E n g r a i s  p o n r  l a  v i g n e .

Le laboratoire de chim ie de l’Inslilu t ag ri­
cole du canton de Vaud nous fait, en date du 
14 novem bre, la communication suivante :

A la suite de la réclame bruyante faite par quel­
ques ournaux frani'ais, eulr’auires le Ftgaro (supplé­
ment iuéraire du lO octobre), aux essais de M. Geor­
ges Ville el à sa formule d’engrais pour la vigne, de 
nombreuses demandes de renseignements nous sonl 
parvenues à ce sujet.

Par menu bétail, on entend les veaux, moutcus, chè­
vres et porcs.

3. Sont dispensés do payer (e pontonage :
a) Les ambassadeurs ét députés, tant des Etats suis­

ses aue dus Etats ei dos Princes étrangers ;
b) Les militaires en activité de service et portant l’u­

niforme du corps auquel ils appartiennent. >

Nous publierons dans la Chronique agricole de 
décembre quelques résultats d’essais eulrcpris avec la 
formule G. Ville. En attendant, nous croyons de notre 
devoir de porter les fails suivants â la conuaissauce 
du public qu'ils mlcrossenl :

1* Dans les essais cjue nous connaissons, le carbo­
nate de potasse préconisé par AL G. Ville n’a pas 
douné des résultats qui soient en rapport avec le prix 
très élevé de cel engrais. Sou aclion esl généralement 
comparable à celle du sulfale de potasse, engrais 
daus lequel ta potasse est moins chère de moilié.

2" Employé comme matière première, lo carbonate 
de potasse esl d'une manipulation peu commode et 
difficile à répartir uniformément, co qui esl cependant 
la condition essentielle do l'efficacité iJ'un engrais.

3“ Si 00 iucorjiore le carbonate de potasse à un 
superjibospliale, comme lïndiijuc la formule G. Ville, 
il esl décomposé jiar l'acidc sulfurique cl l'acide 
pliosplioriquo, avec dégagement de gaz acide carbo­
nique cl formation de sulfate et pliosjihalc de potasse. 
En même lemps, la majeure parlie de l’acide plios- 
phorique du superphosphate esl rélrogradée el devient 
insoluble. Le (‘arbouatc dc potasse est donc iiu'omjia- 
tible avec les superphosphates, el, en réalité, dans un 
engrais jiréparé selon la fcrmule G. Ville, la jxitasse 
u’est plus â l’élat de carbonate, mais â celui de sul­
fate el de pliospliale.

Les viticulteurs jugeront s’il csl à leur avantage dc 
faire préparer un engrais comjiosé cxlrêmemenl coû­
teux avec du caibonalc de jiolasse quand ils peuvent 
obtenir les mêmes dusages de potasse cl d'acide phos- 
phonque, sous les mêmes formes de combinaison, 
avec uue dépense de moitié plus faible.

B a l l e t i n  N a n i t a i r e  d u  b é t a i l .

Du T'" au 15 novembre 1891.
Charbon sang dc rate : Orny, 1 tête jiêric.
Fièvre aphteuse : Âub(>nne, 3 cas ; Moniherod, L 
Rouget (lu porc : Bellerive, 1 ca8;Lu3sy, 3; Vutllf*us-le- 

Château, 4 ; Moudon, 4 ; Juricns, 3 ; Ecotcaux, 3 ; M(int, 
2 ; Blonay, 3 ; Cbâiclard, 2 ; Corsier, 2.

Ânieudes pronoocécs :
Aigle : 1 dc 6 fr. pour introduction d’un poulain sans 

certificat.
Pays d’Enhaut : 1 de 5 fr. contre un inspecteur pour 

avoir délivré un certificat incomplètement rempli.
Rolle : 1 de 5 fr. pour remise fardive d’uu certificat 

d’bivernage.
Vevey: 1 delOet 1 de5 fr.pour dépôts tardifs de cer­

tificats.

N O K  S O l T S ( ' R l l > T I O N S

P o u r  S c l a m l M o f t .  — Liste précédente, fr. 1214 75. 
— Mme el M. de Reuierskiold, 3u. — Total, fr. 1244.75.

P o u r  S l e i r i u g e i i .  — Liste précédente, fr. BS3. — 
De la part de M. Aug. Blanc, collecte faite pendant la 
soirée d’inauguration du local dc l’Uuion instrumentale,
20.50. —■ De la fabrique d’horlogerie Le Coullre et ('ie, 
au Sentier, de ses employés et ouvriers, 100. — Total, 
fr. 703.60.

P o u r  R e b s t e i n .  — Liste précédente, fr. 420.
P o n r  l e s  t r o i s  e n s e m b l e .  — Liste précédente, 

fr. 1705. — D  ̂ L., lü. — Mlle Mestral, Nyon, 10. — 
Mlle S. L., 15. — M. J.-L. Galliard, 80. — Anonyme 
d’Avenches, 5. — Total, fr. 1775,

l i C s  8o n s c r i | > t i o i i s  « l e  l a  G . A Z K T T E  s e r o n t  

f e r m é e s  s a m e U l .

D E P E C H E S
j f l o u t l i o i B X g  18 novem bre. —  Une fogt;- 

re amélioration s ’cst produite dans l’é la t du 
cardinal Alcrmillod. iMalgré son v if désir de 

uiltcr sa résidence de Monlhoux jiour se ren- 
t re à Home, les médecins ne vcflent pas encore 
la possibilité do lixer la dale du départ du j>ré- 
lat.

I t e r l I U ÿ  18 novem bre. —  Hier avait lieu 
le renouvelicm enl jiartiel du'Conseil municipal 
de Berlin. Quinze conseillers étaient soumis à 
réélection, dont 8  jirogrcssisles, 4 conserva­
teurs et 3 socialistes. Les ouvriers sont venus 
voter en bande en se rendant à l’atelier. Ia*s 
résultats connus constituent pour les socialis­
tes un im portant succès. Ils ont gagné trois 
sièges dès le prem ier tour, e t deux de leurs 
candidats resten t en ballottage contre des pro­
gressistes avec des chances de succès.

K i o m l r e s ,  18 novem bre. — La nouvelle 
donnée hier pa r le Standard, concernant une 
rep rise  des négociations pour l’évacuation de 
l’Lgypte, e st dém entie.

A r r a s ,  18 novembre. —  Le nom bre des 
m ineurs en grève dans le Fas-dc-Calais déjiasse 
actuellem ent 33,000.

P a r i s ,  18 novem bre. — L e bru it court
—  mais il ne faut l’accepter (jue sous réserve
—  (lue des rapports alarm ants ont été reçus 
du Brésil.

Les séparatistes du Rio-Grande m archeraient 
contre les troupes du gouvernem ent. Une ba­
taille est im m inente.

Ed . F eu r , éditeur.

Revuk ciiRÉTiENHE publiée sous la direction de M, 
Frank Pnaux. Trente huitième année.

Sommaire de la livraison de novembre 1891 : N.
Recolin. La source de la vraie grandeur d’uoe nation.__
D. Benoit. Les premiers missionnaires moraves en Franc©. 
— C. Rabaud. l.a philanthropie de Voltaire.— II. Mouton! 
La nonne de Kenmarc. — H. Lehr, Les institutions mi­
litaires des Hébreux. — L. Duchosal. Le saule. I.-
Ruffet. Lettre de Suisse. — F. Puaux. Revue du mois.

Bureau pour la Suisse : H. Mignot, éditeur, Pré-diu 
Marché, 17, Lausanne.

M arché d'Echallens du  1 2  m rem hre.
Froment, ISO sacs, de 23.— à 24.— fr. les ICO kg. 
Avoine, 10 sacs, de 16 — à 16.60 fr. les 160 kg. 
Pommes de terre, — ch., à 0.90 fr. les 20 1.
Foin, — chars, de 4 50 à 6.— fr. les 100 kg,. 
Paille, — chars, à 3.50 les 100 kg.
Beurre, de 1.25 à 1.30 tr. le 1/2 kg.
Œufs, à 1.20 fr. la douzaine.

Grand vin mousseux de Neuchâtel
CHAMPA&NE SÜISSE 

Sviss GAanipagiie
Représentant à Ouchy : 

C h .  P E R R I M

Dépôt à Lausanne chez

IN llEL FRÈRES
Rue de Bourg. 
Représentant 

ft N lo n t r ^ x  \
C . B L A N C H O D

Propriétaires dans lea.crûs
plus renommés 88,Queen Street. City E.C

du vignoble ucuchâtelois. (J-PtR-M'Crackcn.) 16&

Ayuntamiento de Madrid



■11

r- X ' '

l'i ., I

Salle Jn MosÈe laanslrlel.
Jeudi 10 novemb., à 5 h. du soir

rCAL’SERIELIïïillAHlE
par M. An;;. Au«lré, i»rol'.

Romans de 11. 3Udot, 11. Gi'écilk, 
P. 3tail.

Cartes en vente dans les librai­
ries Payot, Rouge el Tarin. 6077

Temple de St-François
i'oidrcdi 27  nouemhi'e 1801, 

à 8  h. du soir.

P rem ière m aison suisse  
D ' E X P O R T A T I O N

C e n t r a l f i i o f )  Z u r i c h Œ T T IN G ER  &  C ,  ZURICH
E n v o is

D’ECHANTILLONS DE TISSUS 
pour dames et messieurs

ET DE MARCHANDISES 
F R A N C O  A  D O M I C I L E

Gravures haule nouveauté gratis.

donné par

L’UNION CHORALE
D E  L A U S A N N E

avec le concours de 
Mme C l a r a  S C l l l l L X .  canta­

trice, M. C h a r l e s  R O M I E U X ,

basse clianlanle, el de l ’ O r -  

c h e s t r e  d e  l a  V i l l e  e t  d e  

B o a i i - R i v a g e ,  renforcé d’ar- 
ti.<tes et d'amateurs, sous la di­
reclion de M. C h .  T r o y o n .  

P rix  des places: Numérotées 2 f r .  

Nou numérotées 1  f r .

Les billets sout en vente chez 
M. Tarin, pour les places numéro­
tées, el clicz MM. üuliois, Tarin, 
Fœtisch, Spiess cl Schreiber pour 
les autres places.

I l  ne scra pas vendu de billets 
à Ventrée d?i temple. 6088

Pour cause de changem ents dans notre m aison, nous organisons une

LIQUIDATION RÉELLE ET  GOBIPLËTE
de nos immenses magasins. Par exemple, uous indiquoDs quelques-uns de nos nombreux articles, et uous rcndous parliculièremeul altculifs aux prix extraordinairement lias :

P r ix  p a r » ',  au n e . P a r  m ètre.

EEiSSlfll liîEE
L a  r é u n i o n  a n n u e l l e  des

amis de cette œuvre aura lieu le 
v e n d r e d i  20 n o v e m b r e ,  à
8 heures du soir, dans la Cliapolle 
du Valcntin. 6033

Le Comilé de la Société lausan­
noise de secours par le travail 
donnera à celle oc!*asion un 
compte-rendu de sou organisation

Double largeur : Draps de dam es  en qualités solides...............
B B D raps côtelés b b b ........................

Pure  laine, double largeur : Rai/é fa n ta is ie .....................................
B » » B L’a rreao x  f a n ta is ie ............................
B B B  » D rap fo u lé .............................................
» » B B R a y é  et C arreaux f o u l é .....................
» » B » Cachem ires, et M é r v io s .....................
» ï ' » N ouveautés en n o i r ............................

M ousseline-laine, étoiles pour bals e t s o iré e s ...................................
Jupons ët étoffes m oirées, en m eilleure q u a lité ................................
Flanelle O xford , en qualité ex ce llen te ...............................................
G arnitures assortissantes, en soie, velours e t p e lu c h e .................
Toile de coton, blanchie et écrue, largeur 80 â 180 cm ..................

F r . 0 45 F r. 0 75
ï> 0 75 a 1 25
» 0 85 » 1 45
» 0 85 » 1 45
» 0 75 > 1 25
> 0 75 » 1 25
» 0 63 » 1 05
» 0 85 » 1 45
» 0 85 > 1 45
» 0 45 » 0 75
» 0 40 » 0 65
» 1 65 • 2 75
■p 0 17 0 28

se rendre com pte des

P r ix p a r  ‘ «aune . 
B d 20 
B 0 27 
B 0 39

P a r  m ètre . 
> 0 35 

0 45 
0 65

ï
»

Foulard alsacien, e t étoffe lavable, im pression so lid e .............
ôfadapoîam  et Z éph ir d ’Alsace, en qualité excellente ...........
Q ualité e x tra -p r itn a , réellem ent solides e t n o u v e lle s ...........

D éparlem enl spécial d’étoffes pour m essieurs e l  garçons:
B o u x k in , Velours et Cheviot, environ 140 cm. de largeur,

pure laine, p rê t à  l’usage..................................................................... à  F r. 1 20
K a m m g a rn , E lbeu f et Loden, environ 140 cm. de la rg e u r   2 80
AfiZotne beraoia, environ 130 cm ., qualité la  m e illeu re .................  2 85

É C H A N T I L l .O N S  de nos riches collections, en draps pour D AM ES E T  M E SSIE U R S, 
sont envoyés par retour du  courrier fra n co .

Nous attirons spécialement l'attention des In siilu ts , Sociétés cl Revendeurs su r celte 
occasion e.rceplionnelle.

Fr.
B
B

1 95 
4 65 
4 75

C E N TIIA L H O F lOŒ T T I N G E R  &  C
Première maison suisse d’Exportation

Z I I I I I C I Ï

P . S. — Envoi à domicile, par retour du courrier, des échantillons de tissus en toutes qualités, pour dames, messieurs et garçons.

VENTE
en faveur d’uue Chapelle allemand

à Morges.
6079. Pour faciliter la coiistruc 

tion d'uue Chapelle allemande 
une vente aura lieu, I). t ., m e r -  

« r e d l  2  d é c e m b r e ,  dans les 
salles du Casino de Morges. Les 
dons pour celte 0 ‘uvre seront re­
çus avec reconnaissauce par M'“‘ 
Curchod, Iscnschmid, Kauffmann 
Murel-Carl, do Perrol, Uehberg 
Wyssiiug, à Morges, de Senar- 
cléns, à Rolle, et Hector Warnery 
à St-Prex, el la vente est recom­
mandée à lïnlérèl sympathique 
du public.

6076. Un grand nombre de per- 
sounes étant venues s’cmiuérir 
auprès de moi quant à la véracité 
de certains rapports i|ui jetaient 
un doute snr le caractère moral cl 
Tiutlucnce do TArmée du Salut, je 
tiens à cerlirier ici, pour la Iran- 
ijuillilé de ceux ijui désireraient 
des informations à l’avenir, ne 
pas avoir eu un seu!,cas dans la 
Maison, (jui pourrait atteindre la 
réputation de la dite armée.

Ionise ZINGRE
S a g e - f e m m e

M.ATERXITÉ, le 29 octobre 
1891.

Vient de paraitrc :

le Messager Bolleux
D E  B E R N E  A  V E V E Y  

POCll 1 H 9 2  

f i s . ' / -  année)
Se vend dans les principales 

papeteries. 6026
L é r t N C h e r  A  é d i t e u r s ,  

V E V E Y

LEYSIN
ON Dü ClIiLET

La plus ancienne cl la plus 
abritée. Maison oiniuffée. Bonne 
cuisine. Prix modérés.

S’adresser à la propriétaire, 
5753 M lle C u llaz .

MONITEUR SüiSSE DES TIRAGES FINANCIERS
édité par J. Dind & Ciê  aucieime maison J. Guilloud, 4, rue Pépinet, à 
Lausanne. Succursale a Lulry.

Journal paraissant 2 fois par mois, eonlenanl ies tirages de toutes les 
valeurs à lois el des litres les plus connus dans le pays.

Cote des obligations à primes, avec date des tirages, prix d’achat et 
de vente.

Abonnement pour la Suisse : six mois, fr. 2.—, uu an, fr. 3.50 ; pour 
la France : si\ mois, fr. 2.50, un an, fr. 4.50.

Nous exécutons pour le compte de nos clients lesîopéralions suivantes: 
Achat el \ ente de fonds publics, encaissement de coupons el titres 

remboursables, recouvrements, change. Vente de lots par à comptes, 
etc., le tout aux conditions les plus modiques. olI778-6078

BIBLIOTHEQUE ÜNIVERSEJ J J Ü

Les alionncmcnts à celte revue partant du commencement de 
cliaiiiie trimestre, peuvent être pris <à dater d’octobre.

P R I X  D E  L ’ A B O X X E M E X T

SriRSE . . . 
U.N'ION POSTALE

üu an.
20 fr. 
25 fr.

Six mois.
I l  fr.
14 fr.

ON S’ABONNE

M I S E S  D E  V I S
L a  M n n ie lp a ll té  d e  L a n s a n n e  exposera en vente aux enchè­

res puliliqucs :
L e  m a r d i  1 ‘ ® d é c e m b r e  p r o c h a i n ,  d  2  h e u r e s  a p r è s  

m i d i ,  d a n s  n n e  d e s  s a l l e s  d e  P A b b a y e  d e  M o n t ,  s u r  R o l l e ,

les vins de la récolte de 1891, provenant des domaines ci-après :
1 .  A b b a y e  d e  M o n t .

Vin blanc, 6 vases, environ 24965 litres.
Vin rouge, l vase, » 1410 »

2 .  A l l a m a n .

Vin blanc, 2 vases, environ 8445 litres.
Vin rouge, 1 vase, » 147 »

La dégustation de ces vins aura lieu le même’jour, à 9 1/2 heures du 
matin, à Allaman, el dès 1 heure après midi à l'Abbaye de Mont.

LAUNANXE (Suisse), Bureaux de la Bibliothèque universelle, 
rue Graud Sl-Jeau 2, et chez les principaux libraires de lous 
pays. En Suisse, en Allemagne el cn Autriche, aussi auprès de 
tous les bureaux de posle. 5818

noires, garanties à l’usage et soieries couleurs de tous 
genres. — Echantillons franco. n91o5x-6080

F'abrique de soieries réunies 
A D O L F  O U I E D E K  A  Uie, Z l ' R I C I I

S co u r an ém iq u es

d e h a u te  im portance^
pour personnes affaiblies et délicates r ie n l  

(le m e ille u r  quo la cure du véritable

Cognac Golliez ferrugineux |
17 ans (le succès on attestent l’ctTicacitc incontestable contrcI 
les pa ies  couleni's, V aném le , la  fa ib lesse des  n e ifsA  
les vu tu va ise s  d igestions, la  fa ib lesse  généra le  <m\ 
lo ca le , le 'nian(ine d ’a p p é t i t ,  les m a u x  de  cœ u r  A  
la  m U jrn inc  etc,

Be(cueoup p lu s  d igeste  que toutes les pré-| 
pivvations analogues, sans attaquer les dents.

L e  T e i i d r é d l  4  d é e e m t î r e ,  à  1 0  h e n r e s  d n  m a l  i n ,  d a n s  

n u e  d e s  s a l l e . s  « l e  l ’ H O t e l - d e - V i l l e ,  à  L a i i . s a u u e ,  les vins 
cucavés ainsi (lu’ü suit :

I .  l ' a v e  d e  l a  G r e i i e t l e ,  ù  L a n s a n n e .

Vin blanc, 7 vases, environ 20140 litres.
2 .  C a v e  « l u  F a n x b l a n c ,  &  P n l l y .

Vin blanc, 2 vases, Fauxblaiic, environ 4895 litres.
Viu blanc. 1 vase, Boverattes, » 15.‘)0 »

3 .  C a v e  d u  B u r l g n o u .

Vin blanc, 9 vases, environ 17825 titres.
Vin rouge, 1 vase, » 470 »

4 .  < ’ a v e  d u  D é z a l e y  « l ’ O r o u .

Vin blanc, 9 vases, environ 21100 litres.
Vin rouge, 1 vase, » 645 »

5 .  C ' a v e  « I n  D é z a l e y  d e  l a  V i l l e .

Vin lilanc, 16 vases, environ 186.50 litres.
Vin rouge, 1 vase, - 595 «

La dégustation de ces vins aura lieu le mercredi 2 décembre, à 10 
heures du malin, à la Grenettc, pour la récolle de Lausanne, el â 3
heures après midi au Fauxblanc, à Pully, pour les récoltes du Faux-
blanc et des Boverattes ; le jeudi 3 dit, à 9 iieures du malin, au Bu- 
rigoou ; — à midi, au Dézalev d’Oron, et à 2 heures après midi, au 
Dézaley de la Ville. v ,

Il n’ÿ aura pas d’échantillons déposés à la mise.
Deux cautions solvables devront être présentées immédiatement après 

l’adjudication de chaque vase.
Lausanne, le l i  novembre 1891.

^ 0 û 9  D i r e c t i o n  d e s  D o m a i n e s .

Lilirairie Delacbaai &
N E U C H A T E L

Nlesüû

Vient de paraître :

UN PEU PARTOUT
« l e  T o I é « l e  à  G r e n a d e ,  p a r  J.
de Chambrier, un vol. in-12, fr 3.—

Soa plas loi at jonrlaa
2"'* édition, un vol. iu-12,

DlDl.
fr. 1.50

liuerre ou Paiï?îéaèbres ou lumière 
Uue brochure in-12> fr. -  .50

ÜÜ ssnne1 veDdre à CMily près
l a  c h a r m a n t e

VILLA BON SÉJOyR
5759. Celle propriété, qui jouit d'une vue étendue, comprend H 

chambres, 2 mausarde.s, cuisine, nombreuses depeudamæs. jardin, pré 
et champ, le toul d’une contenance de 37 ares 75 mètres (419 perches).

S'adresser, pour visiter l’immeuble et pour traiter, à M. F .  P a q n i e r ,  

n o t a i r e ,  rue de Bourg 8, L a u s a u n e .

lA j à M o ra t avec la marque dea Deux pabuiors. — En Flacons 
C j de 2 fr. üO et 5 fr.

Dans toutes les pharmacies et drogueries, ni 165x-7l5

Hôtel Beau-Site et du BeMdère.
Belles salles pour banquets. Repas de noces, soirées, bals, etc,, elc. 

' ^ i i i s l u e  e t  v i n s  e x c e l l e n t s .  Service prompt et soigne. .5369
I f c i i r y  L E I B F R I E D ,  propriétaire.

ÂPPBENTI
6060. Une maison de gros, de 

Berlhoud, cherche un appreuli 
muni de lions certificats d’école. 
Occasion d’ajiprcndre à foud fà 
tenue des livres eu partie double 
el la correspondance, cn même 
temps que la langue allemande. 
S’adresser sous les initiales 0. II. 
3451, à MM. O r e l l  F n s s l i  A  U ” ,  

à  B e r n e .

6085. Une « l e m o î s e l l e  suisse, 
diplômée, expérimentée, qui a 
beaucoup voyagé, enseignant le 
français, l’allemand, l’anglais, la 
musique, etc., c h e r c h e  s i t u a ­

t i o n  comme

GOUVERNANTE
ou

D A M E  D E  C 0 9 1 P A G N I E

dans uue famille distinguée. Offr. 
sous M .  L . ,  poste restante, Berne.

K r e b s - G y g a x

S c h a f f h o u s e

A cLaqne intUDt snrgliient de nouveau 
(Slppareiîs Je reproJncîion 

SoTia autant de ooms divers, aussi ron­
flants qae possible, ils promettent louj

de véritables miracles.
Comme nn météore apparaît la

STouvelle inveniion,
ponr diiparaitre tont anaai promptemont. 

Seul le véritable hectographe est deve- 
Du eet reetera encore de longues années 
le meiUeiir et le plus simple des appareil! 
da reproduction, Proipectua gratis et fco. 
anr demande i  KrebS'Qygax âchafTh.

6041. U n e  i > e r s « > n i k e  « l e  4 8  

a u s ,  de bonne santé ct de loute 
c o n i l n u c e ,  désire une place de

GOUVERNANTE
de maison ou pour diriger nn mé 
nage ; elle counait à fond la cui­
sine el tous les travaux d’une 
bonne ménagère. Les meilleures 
référenc-es soul offertes.

S’adresser à l’agence de pulili- 
cité l l a a s e u s t e i n  A  V o g l c r ,  

Lausanne, sous chiffre A 12779 L.

6054. Ein Lelirer wünscht in 
eiuer dculschen Familie in Lau­
sanne

P r i v a t n u t e r r i c h t

zu erlheiien. — Offertcn unler Je 
12876 L, an die Annouccn-Expe- 
dition H a a s e u s t e i u  «fc V o g ­

l e r ,  Lausanne.

i£ D A lL L £  D 'OR
l’Eipositiofl Uairemlle, Anveri ItGfi

CHOCOLAT

S U C ilA R O «0ia
N E U C H A T E L ,  S u i s s e .

MEDAILLE D’OR
Exposition ou iverse lle

Paris 1889.

5079. R A I S I N S  D E  T A B L E  

g a r a n t i s  d ’ I t a l i e ,  5  k . ,  3  f r .  

8 0  S  l O  k . ,  7  f r .  4 0 .  S  A  L  A  M I  

« l e  M i l a n ,  1 ' *  « l u a l . ,  3  f r .  3 0  :  

2 “ *  q u a i .  S  f r .  1 0  p a r  k i l o ,  

c o n t r e  r e u i b o n r s e m c n t .  

R I E D E L  A  M I N G ,  L i i g a u o .

6074. U n e  J e n n e  i n s t i t u ­

t r i c e  i t a l i e n n e ,  très bien re­
commandée, connaissant à fond 
la couture cl la Jiroderie, cherche 
place analogue. S'adr à l ’ i n s -  

t i t n t  c a t h o l i q u e  « l e  L a n ­

s a n n e .

U N E  C U I S I N I È R E
[60551 expérimentée cherche place 
pour de suite, dans uue bonne fa­
mille ou hôtel-restaurant. Adresser 
Hôte! Léman, Montreux. hc41G4m

Jeune bachelier
[6075) i r a n ç a i s  entrerait dans 
famille pour instruire les enfants.

S’adr. E .  B . ,  posle restante, 
N y o n .

O N  D E M A N D E
[5974] pour l ’ . l n g l e t e r r e  uue

’emnie k DiéDage
b o n n e  c u i s i n i è r e ,  saciiaiil uu 
peu l’anglais.

S’adresser par écrit à M m e  « l e  

L o r i o l - L e  F o r t ,  F r o u t e n e x ,

(ienèvc.

10  f r .  d e  r é c o m p e n s e

60731 a celui ijui placerait un 
jeune homme, fort et robuste, com­
me magasinier, dans un hôtel 
comme portier ou place analo­
gue, où il aurait l’occasion d’ap­
prendre à fond la langue fran­
çaise. S’adresser à l’agence de pu­
blicité H a a s e n s t e l n  A  V o g ­

l e r ,  Lausanne, sous Le 12880 L.

îente aux enclières.
6071. Pour cause de départ, on 

vendra, v e n d r e d i  20 c o u r a n t ,

à 10 heures du malin, Square de 
Georgctte 6, au rez-de-chaussée :

üu lot très complet de belle ar­
genterie et vaisselle.

Un lot de livres français et alle­
mands, tableaux, cadres et divers, 
plusieure effets d’habiilement de 
dames et du linge de table et de 
lit, manteaux de dames.

Un bon piano presque neuf.
On pourra visiter les objets dès 

9 lieures du matin.
S’adre.sser pour visiter â M. 

E .  R n f i i e n x ,  e x p é d i t e u r ,  â  

L a u s a n n e .

E T A T -C IV IL  D E  L A Ü SA N N E

HA51A0ES AFFICHÉS DAKS LA BEXAIKE

H erm ann-C haries Sch iin  e t  R o se tte  H o s te tü e r ,  née 
E u ch ti.  —  N a ta le  Jo sep b -Je an  C a n etta  e t  M arie-O rélic 
P r e m a n d . —  C laude Sa/je e t  R ose-A lexacdriD e Smc — 
G uérin G a y d o n  e t  M arie -L o u ise  P ro n .  — C harîes- 
F rançoU -M arc A ugustc N ecrctan  e t  A licc-M ary V annod .
—  T h éo p h ile  P la n e  e t  Je n u y  l lc n r ie ttc  P a ta iü a rd .

KAISSANCES IKSCRITES DANS L.\ SEMAI.N'E

L e 5  novem bre. K a rg u e riie -B e rilia  C o rsâ t, de  Pully .
—  E iiaab e ih -B lan ch e-G h arlo tic  l î u f f y ,  de L u try  c t  Cully.
— Ilen ri-G u stav e  B o v e y ,  de  C heseaux . —  Le 7. M ar­
g u e r ite -J e a n n e  D u c rc t,  de  S te -C ro ix . —  Ju lia -L in a  
B u r u z ,  de  V ufflens-le-C hâteau c t  Chigny. —  L e ü. Louis 
E ugène R o ch a t,  de Croy. — R o b crl-.\c liîlle  E ro d b eck ,  
Bâioia. —  P h ilîp p e -P au l R ocha t, de  L ’A bbaye e t  du  Lieu.
—  Le 11. C h arlo tte -L o u isa  T o rn a re ,  F ribourgeo ise. — 
H cn rîc tte -C h arlo tte  N o verra s ,  d e  (. ully  e t  L u try . — 
C onstan t A ig r o i ,  de  C onibrem ont-lc-P etit. —  Le 12. 
H o rte n se -V io le tte  T z a u d ,  de  B o ttens. —  F ran ço is 
D en ta n ,  de  L utry. —  C h arlcs-F réd éric  J i 'a n tn e r , A lle­
m and. —  Je a n -Ju le s  B éa rd , F ran ça is . —  L e 18, A ndré 
L a m b e le t.  d e  F o re l (L avaux).

Ctieiuius de 1er de l'£sl
France, Suisse el llalie (par le Sl-Golliarii).

L es voyageurs p eu v en t se  re n d re  do P a r is  à  M ilan 
p a r  tra in s  d irec ts  e t  rap id e s , v ia  T royes, B elfort, B âle , 
L u cern e  ( la c  dea 4 can to n s) e t  le S t-G o th ard  {lac M ajeur, 
de L ugano  e t  de  Corne).

L a  d u rée  du  tra je t  e s t  d ’environ 2Q heures.
A M ilan, les voyageurs tro u v en t des correspondances 

p o u r to u te  l ’Ita lie .
N o ta . —  P roviso irem ent e t  ju sq u ’à  nouvel avis, le 

t r a je t  e n tre  B elfo rt e t  B àlc s’effectue p a r  l ’itin é ra ire  de 
P e t i t  C roix-M ulhouse, san s  supp lém en t de p rix  e t sans 
p assep o rt.

P o u r tous au lres renseignem ents, co n su lte r les affiches, 
les in d ica teu rs  e t s ’a d re sse r  au x  gares.

Horaire des baleanx à  vapenr
Heures de passage des bateaux aux principaux ports 

de îa côte suisse
(Poor la service complet, voir ies horaires.)

Ocnàve
Nvon
HoITe
Thonon
Eviuii
.Mor;{CS
Ouchy-L.
Vevuy
Clarens
Montreux
Chillon
Villeneuve
Bouvcrcl

Evian D. I 7 lü 
Ouchy A., 7 53

1
1

Mal. Mat. Mal, Mat. Mal. Soir Soir Soir
H _ 10 41 H 11 3 - 4 15— y 35 U — 5 45 _

12 :i.i
ü 40 10 50 1 3,1 4 40 7 —7 13 9 10 11 30 2 10 3 3(1 _

— 1 2.1 «•.
7 3.1 0 43 n 1.1 2 3 50 G —0 33 1 20 3 _ 4 50
OOo ( 40 :i 20 _

10 _ 1 4.1 3 2,1 _
10 10 _ 1 3.-è 3 3.1
Kl ÜO _ i Ü.V 3 43
10 43 -- j 3 0 !

1
4 10 -- -- — 0 35

9 10| — iU 
9 43 I — 113

30,
if.l -  3 lül

2 50:
3 20' 
G —:

Départ (io

Hoiiverot
Villenouvo
Chillon
Montreux
ClarensVevî
Oucby-L.
Evian
Thonon
Morges
r.ollo
hyon
Cenéve

Mat. Mal.

6 —

7 (5
8 40

Mal. Mat. Jour

8 30,12 -
9 lu)12 25 
9 20 12 33 
9 24 12 <3 
9 30 12 50

1 0-4
2 13
2 53
3 30

9 45 
15 ü  —: 7 -  10 

: 7 33 ' lü .'iü 
I 8 10,11 23' —
I -  I -  ;ii îs 
' ^  ' 12 L’i

— , — -'5
1 0  2 5  1  3 5 '  a  l ü

Soir

3 15
4 —

Soir!Solr:Soir

4 351 
6 15'

2 
3 
3 
3 
3 
3 
5
5 40
6 30

'4 13; —

4 50t —

Ouchy D. 7 -  I 10 131 — 
E v ianA r., 7 33l 10 ûOl —

-  2 15
1 35 i

3 13 5 —
4 —'5 40

C h e m i n  « l e  f e r  « l e  L a n s a n n e  A  O n c h y .

M , a t i n :  6 , 4 . 5  -  7  —  7.43 -  8 — 8.13 —8.45 —  9 —  0 13 _  a  45 
1 2 - 12" 30**'*̂  ~  ~  10.43-11 _  11.13 -  11.30-L 11.45-

Après-mi.ii: 1.13 -- 1.30 — 1.43 _  2 -  2.1.5 — 2..3Û — Ï.45 -  3 
l  — 4 -  4.13 -  4 .:;0 - 4.43 -  3 -5 .1 3  -

5.30 -  5.45 -  6 — 6.15 -  6,43 -- 7.15 -  7 43.

Observa ï tous inetéoroïoi?M[iies
DE LA STATION CENTRALE D'ESSAIŜ ITICOLES 

Ü ham p-de-V A ir  ; A  7 h. m ., 1 h . e t  9  h . s . —  A lt 5 5 5 m • 
l^.ong : 6 ®.S8 ’6  ; l .a t. : 46*31. _  B a ro m .;  7 1 3 : T h e rm .’: 
9 ”6 ; H a u t, d ’eau  : 1“ 03.

Novembre moyenne : Baromètre 712.5. Thermomètre 
4"o. Pluie 97“‘”9.

Novemlire 12 13 14 io 10 17 18

b
'CÔ
'3s-jj
Ü2
©ta■ta

730

72.'5

720

715
M .-
710

705

700O ©
•<
ffl 695

690

B o u rse  d e  P a r is  dn 17 novembre 1891. 
Cours de clôture (Terme).

3  Français... 93 86 Banque de Fran. 4460
3 7o Français 91. 92 80 Banque de Paris ()70
3 Amorïiss.. . 94 60 Crédit foncier... 1170 _
4 1/2 ^  Franç.. 104 06 Crédit lyonnais.. 766 _
Consolid. anglais 94 60 Gaz parisien .... 13i)0
4 Russe 1 889 . 91 — Panama............. n 7;>
3 Russe 1 891 . 7.‘) 96 Corinthe............ 62 60
5 7 « Italien........ 87 26 Suez............ 26:16
4 7o Autriche or. 92 10 Lombards.......... 190 — ■
A“/o Hongrois... 88  — Autrichiens.. . . 690 -
5 Etat serbe. 422 60 Comp. uat. E sc.. 500
4 ofo Exlér. esp. 62 26 Comp. d’Escomp. 260 _
3 ^  Porlugai.s.. 31 30 Obligations.
4  l/29âPort.Tabacs 346 - 3 Chem. Audal :to3 _
4 1/2 7 . Brésil 88 63 60 4 Cr. f. égvpt. 436 _
5 ^  Argenlin. . . 306 — 3 7o Ch. f® Pü'rlu. 166 —
4 ^  Turc.......... 16 86 3 7o N-Esp. 1®*8. 368
Priorité ottom ... 397 50 3 7o Saragosse.. 336
Unifiée d’Egypte. 467 50 3 Transcaucas 74 î)0

Bourse de Lausanne du 18 novembre 1891.
Demande Offre

Es£laM Eigiiih bik< Hnglaiii

Sur mesure 
PANTALONS
5 3 2 4  1 9 . 5 0

S u r mesure 
COMPLET

8 5 . 0 0

À LOUER
6070] pour le 24 jnin 1892 quel- 
UCS b e a u x  a p p a r t e m e n t s

ans la nouvelle maisou de Cop- 
pet, à Roseniunt.

S'adresser bureau J .  B e z o n -  

c e n c t ,  g é r a n t ,  rue Pépinet u” 1 ,  

Lausanne.

A LDUEH
[6072] pour le 24 juin 1892, un 
inagasiu situé dans le meilleur 
i|uartier de la ville.

S’adresser H o i r s  I V i u a i i « l y ,  

Bourg 31.

Madame Mayor-Perrier et 
ses enfauts, Mme Henriette 
Cochard-Mayor, Mme Henri 
Mayor ct ses enfants, M, 
Lmïis Mayor-Vantier et ses 
enfant!?, M. et Mme Adolphe 
Pauly et leurs enfants font 
part ’à leurs parents, amis el 
connaissances de l’immense 
perle qu’ils viennent d'éprou­
ver en la personue de

M o i i n l e n r

Louis «ÂYOR
notaire

’cur beau-père, grand-père, 
frère, beau-frère el oncle, dé­
cédé le 17 novembre 1891, 
à l’àge de 79 ans, après uue 
pénible maladie.

L’ensevelissement aura 
lieu le jeudi 19 courant, à 
3 heures.

Départ de la maison mor­
tuaire à Yernex-Monlreux. 

Ou lie reçoit pas de visite. 
Le présent avis tient lieu 

de faire-part.

M. cl Mme Alfred Peler- 
Wilz el leurs enfanls, M. el 
Mme Adrien Nicati-Pcter ct 
leurs enfants, M. ct Mme 
Victor Roehat-Peter ct leurs 
enfanls, M. el Mme Charles 
Gordey, leurs enfants cl pe- 
tils-eufanLs, M. Auguste Cor- 

I dey, ses eufanLs et pelils- 
cnfants, les familles Peler, 
Cordey, Charbonnier, Cons- 

! lançon, Grivel, Monay, Bègue, 
Du Mont, Lambert, out la 
douleur de vous faire part 
de la perte qu’ils viennent 
d’éprouver en la personne 
de leur chère mère, grand- 
mère, so'ur, tante, grand- 
tante, cousine,

M a « l a m e  V v e

Marie Peter-Cordey M
enlevée à leur affection le 
16 novembre, après une 
courte maladie, à l'âge de 
72 ans.

Heureux ceux qui pro- 
cureul la paix, car 
ils seront appelés 
enfanls de Dieu.

Mat. V. verset 9. 
Ensevelissement à Aubon- 

I ne jeudi matin, à 11 heures.

Madame Thomaé ct .sa fa­
mille, en Allemagne, Mme 
Henri Bueiizod et scs fils 
Henri et Jean font part à 
leurs amis et l’onnaissances 
de ia grande perle qu’ils 
viennent de faire en la per­
sonne de leur bien - aimée 
lllle, sœur el tante,

« I le  E(nilic TIlOHâÉ
que Dieu a rappelée à Lui 
après uue longue el bieu 
douloureuse maladie, mer­
credi 18 novembre, à 11/2 h. 
du malin. L’en.sevelissement 
aura lieu vendredi 20 cou­
rant, il 3 1/2 heures.

Cet avis lient lieu de faire- 
P^rt. — On ne reçoit pas de 
visites.

B o u rs e  d e  G e n è v e  (S«rTice teïéplwniqaa
17 Not. 
Clôture.

U

H

7 b. m.
1 h. loIr 
y h. soir 
Maxim. 
Miaim.

3.3
6.3
M
7,0
*.3

39
5.5
4.3
8.5
3.3

H i 6.1
C7l 6,3i 90 
3,2, 4.8, 5.» 
Œ5 9.0) li.O 
2.51 1.5 i 3.0

4.6
7.9
7.1
8,5
*.0

8,2

6,0

Pîtil*
Soleil.

â !
a 0

1"“5

0,10
28—.1 4—5

4.15
1 7 -5

1
5*“

2,45

4—5

g :! î l
>32?

7 h. mat. 
1 b. soir 
9 h. soir

NK t'S E  4;W 1 NE OiNW .1 
NWlSjlC 8 SW 6,NE 2 SW2S 
n e  4 |n 11 n e  7]W 7SW 10

W 3 NW 4 
S i; 
w  1C|

680 -

S i t u a t i o n  g é n é r a l e .

Hau8.se générale du baromètre au S.-o. de l’Eiirnne 
deiiression.s sur le Danemark el sur l’Ecosse. — Tcmiis 
{irobable : nuageux, quelque pluie.

410 — 
1150 —

6ofi — 
263 —

700 -  
590 -  
4uO — 

1200 —

Actions Banque canton**, vaudoise.
» Caisse hypothécaire............
> Banque d’escompte...............
• Société « La Suisse »...........
I Gaz de Lausanne jouissance
> Comp.denavigation libérées
> Société immob. lausannoise
» » » d’Ouchy...

Obligat.Confédération 3 1/2 18SÊ.
> Canton de Vaud 3 1/2.........
» Ville de Lansanne 4 . . .
» Ouest-Suisse 1856-01...........
» Suisse-Occid. nouvelles....
» Emprunt de ia Broyé...........
» Caisse hyp. vaud. 3 1/2

On a payé : Actions Banque cantonale vaudoise 680;
Sociélé Inimobiliiire iamsaniioise 27U : Obligations 
Suisse-Occideiilalo 50u.7o ; Lois de Genève 103.50.

Banque cantonale vaudoise : e.scomple du papier 
'Commercial bancable 4 %.

üOo 60

93 80

663 — 
276 — 
262 60

97 73 
102 10 
610 — 
606 — 
6(16 —
96 -

t V “Jv ^ é ^ é ra l  1887....................
3 /  Féceral i m ...........................
5 7„ Italien......................................
Actions Jura-Simplon ordinaires. .

* * 4 9^ 2 ans .
* n* . . privilégiées. . 
» Çenirai-Suisse...................

Nord-Esl-Suis.se..................
St-Güthsrd..........................

» Uniori-Suisso anoicnnes. .
» Ju ra-B erue .......................
* union tiu.anç. genevoise. .

j anouc de Paris...............
* Crédit Ivonnai';. . . .
» Gaz de Stuttgart . . . .  *
* ...............................
» Rio Tiniü.....................

Obligat, Ouest-Suisse 1x36-67 ! ! !
» Suissc-Occideiiuio 1878. .
» Central-Suisse 4 96
» Nord-Esl-Suisso 4 * *
* Genevoises a à IiUs. !
* Crédit fon. ég\ pt. 3 96 à lots
» Lombardes anciennes.
» Méridionales d’Italie
» Chemins ilalieo.s 3 7 /  * ’
» Crédit fonc. canadien *4 7„!
» Crédit mutuel russe 4 1/2 ^
» Obert Si'rbe. . . .

00 — 
88 — 

108 73

698 73

461) — 
068 73 
766 23

i:)0 —

uU3 30

611 30 
103 23

303 30 
292 -  
270 —

367 30

)
18 fiov. 
lïôture.

87 23 
104 37

692 30 
3:t0 — 
683 — 
460 —

060 — 
743 -

127 30 
417 30 
508 — 
506 —

612 — 
103 23 
223 — 
303 — 
290 -

303 73 
411 23

C h a n g e s  du 18 novembre 1891.

France . . 
Italie . . . 
Londres. . 
Amsterdam 
Allemagne. 
Vienne . .

dem andé

a v u e 100.26
1 97.37
* 26.26
» 2 0 9 . - (
» 124.26
f 21.3.— S

(co u rs  de  Oorlin) 236 GO.

OFFERT
100.30
97.87
23.:)0

Ayuntamiento de Madrid




